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Sans unité de vues, pas d’unité d’action
Paris. — Dans un nouvel éditorial fleuve d e  quelque dix-huit mille caractères, 
publié simultanément par le  « Quotidien du Peuple » e t  le  « Drapeau rouge », 
les dirigeants chinois ont repoussé hier les app els réitérés d e  MM. Brejnev 
et Kossyguine à l'unité d'action. «A ucune unité d'action n'est possib le  sans 
une unité d e  v iies» , déclare l'éditorial qui d év e lo p p e  longuem ent l'idée  
suivant laquelle le  conflit qui o p p ose  la Chine à l'URSS a sa source véritable 
et profonde dans un « antagonism e d es  classes ».

dont le récent rapport au Comité 
central est qualifié de « nouveau pas 
im portant en avant sur la voie de la 
dégénérescence du système socialiste 
en URSS ».

Antagonisme où le parti et le Gou­
vernement chinois représentent les 
intérêts et points de vue du proléta­
ria t international et du socialisme, 
tandis que « la politique intérieure et 
extérieure de l’URSS est bourgeoise 
et capitaliste ».•

L’argument, certes, n ’est pas nou­
veau ; dès ju illet 1964, la presse de 
Pékin avait accusé Khrouchtchev 
d’œuvrer à la restauration du capi­
talisme en URSS et d’exprim er les 
intérêts d’une nouvelle bourgeoisie de 
hauts fonctionnaires et de technocra­
tes. Mais cette thèse est « actualisée » 
aujourd’hui et l’accusation dirigée 
contre les successeurs de Khroucht­
chev, en particulier M. Kossyguine,

La revüe « Les Temps modernes », 
au Comité de direction de laquelle 
siègent Simone de Beauvoir et J.-P. 
Sartre, commente avec hostilité la 
candidature de F. M itterrand à la 
présidence de la république voisine. 
On peut y lire notamment ce qui suit :

« La vraie question est de regrouper 
tous ceux, même relativem ent peu 
nombreux, qui sont d’accord entre 
eux sur une ligne définie. Il n ’est pas 
possible, en effet, de l’em porter au­
jourd’hui dans un plébiscite, auquel 
d’ailleurs il eût été convenable de 
refuser de participer. Il devrait s’agir, 
à l’occasion de ce qui n ’est finalement 
qu’une petite opération électorale, de 
parcourir la première étape d’un re­
dressement. On est loin de compte ! 
Autrement dit, il fallait définir une 
politique et non chercher un homme. 
A vouloir trouver un candidat m i­
racle, la gauche s’est laissé fasciner 
par la personnalisation du pouvoir 
qu’elle prétend combattre. »

La revue poursuit :
« ... Il est ridicule de proclamer que 

l’unité est faite quand, en réalité, elle 
me l’est pas. Elle ne sera autre chose 
qu’un mot vide qu’à la condition d’en­
gager un débat de fond sur la nature 
et les moyens d’une politique socia­
liste entre tous ceux qui, dans les 
partis, les syndicats, les mouvements 
de jeunesse, sont d’ores et déjà aptes 
à le mener. »

Ce commentaire est, sem ble-t-il un 
exemple frappant du danger que re­
présente pour l’émancipation progres­
sive du monde du travail la présence 
de grands phraseurs sans programme 
mais partisans de l’absolu. En a tten ­
dant d’avoiir trouvé l’idée ou la con­
ception d’un socialisme parfait, accep­
table pour tous les partis et mouve­
ments de gauche — ce qui n’est pas 
pour demain — il faudrait renoncer 
à la lutte électorale.

Le résultat se traduirait rapidement 
par le désintéressement des travail­
leurs à l’égard des partis et mouve­
ments de gauche, incapables de livrer 
un combat politique, et par le triom ­
phe du gaullisme en France, et des 
partis de droite ailleurs.

Quoi qu’il en soit, la position prise 
par les « puristes » des « Temps mo­
dernes » aura pour effet d'augm enter 
le nombre des abstentionnistes de la 
gauche française et de dim inuer ainsi 
la puissance de l’opposition au général 
de Gaulle.

EUGÈNE MALÉUS.

Toute réconciliation 
impossible

C’est par l’embourgeoisement et la 
régression vers le capitalisme que Pé­
kin explique la politique de coopé­
ration de l’URSS avec les Etats-Unis.

« Parfois, les dirigeants soviétiques 
font semblant de battre  froid aux 
Etats-Unis », affirme l’éditorial, « mais 
sous le m anteau ils poursuivent leurs 
négociations secrètes avec Washing­
ton ». L ’éditorial révèle à ce propos 
que, lors de son passage à Pékin, en 
février dernier, M. Kossyguine avait 
suggéré aux dirigeants chinois « qu’il 
faut aider les Etats-Unis à trouver un 
moyen de sortir de l’affaire vietna­
mienne ». Les dirigeants soviétiques 
se voient aussi accusés d ’avoir f a i t . 
pression sur Hanoi pour que le Viet­
nam  du Nord cesse son aide au Viet- 
cong et m ette fin aux attaques de ce 
dernier contre les villes du sud.

Tout cela prouve, d’après Pékin, 
que l’URSS se trouve « objective­
m ent » dans le même camps que les

Américains. Ce qui rend toute récon­
ciliation entre la Chine et l’URSS im­
possible, tant, du moins, que les suc­
cesseurs de Khrouchtchev ne répu­
dient pas leur politique de trahison 
-et ne reviennent pas aux saints prin­
cipes du marxisme léninisme. \

Une internationale 
des dissidents?

Sans quoi, leurs appels à l’unité 
d’action ont pour seul objectif de 
trom per les militants et de perm ettre 
au parti soviétique de reconquérir sa 
position de « parti père ».

En conclusion, Pékin lance à son 
tour un appel d’unité d’action à 
l’adresse de tous les pays et gouver­
nements du tiers monde et de l’Oc­
cident qui, sur le point essentiel : 
l ’opposition à l’hégémonie américaine, 
sont prêts à collaborer avec la Chine. 
Q uant aux partis et groupes m arxistes 
léninistes, l’éditorial les invite à se 
séparer radicalement — « sur le plan 
organisationnel et politique » — des 
révisionnistes de l’URSS et d’ailleurs.

F au t-il voir dans cet appel l’indice 
du désir de Pékin de préparer l’or­
ganisation d’une nouvelle internatio­
nale où se regrouperaient les dissi­
dents du monde en tie r?  L’invitation 
chinoise m ettra en tous cas en posi­
tion délicate les partis communistes 
qui, tout en partageant maintes vues 
de Mao, continuent à entretenir des 
rapports corrects avec les partis de 
l’URSS et des démocraties populaires 
d ’Europe.

Violents incidents à Bruxelles
Bruxelles. — De violents incidents 

qui ont fait plusieurs blessés, donné 
lieu à des arrestations et provoqué 
des dégâts m atériels ont eu lieu m er­
credi soir dans la capitale belge, où 
d ’importantes forces de police avaient 
été concentrées à l’occasion de la ma­
nifestation wallone en faveur du re ­
tour des six commîmes des Fourons à 
la province francophone de Liège. Ce 
rassemblement wallon qui constituait

Ions qui ont défilé dans les principales 
artères de là capitale belge, a été har­
celé pendant tout le tra je t et malgré 
la protection de policiers, de gen­
darmes à cheval et d’auto-pompes, 
p a r des groupes d’extrémistes fla­
mands, lançant des œufs pourris, des 
pétards et des projectiles divers.

Le service d ’ordre a dû charger à 
plusieurs reprises à la m atraque pour 
dégager le cortège sans réussir entiè-

]e point culminant de deux jours de - rem ent pour autant à empêcher mani-
m anifestations dans les principales 
villes du sud du pays a été troublé 
par des contre-m anifestants flamands, 
partisans du maintien des Fourons, 
avec leurs 4500 habitants, dans la pro­
vince flam ande ' du Limbourg.

Le cortège des quelque 4000 Wal-

Amendement 
au discours du trône
Un amendement au discours du 

trône déplorant « que la nationalisa­
tion de l’industrie sidérurgique n ’ait 
pas été mentionnée » dans cet exposé 
du programme travailliste pour la 
prochaine session parlem entaire, a été 
signé hier soir par 31 députés appar­
tenant à l’aile gauche du Parti tra ­
vailliste, dont MM. Michael Foot, Ian 
M ikardo et Sydney Silverman.

L’amendement souligne que la na­
tionalisation de l’acier est un point 
im portant de la doctrine du parti qui 
figurait dans le manifeste électoral 
travailliste et dans le livre blanc pré­
senté devant le Parlem ent en avril 
1965 et approuvé par la Chambre des 
communes le 6 mai 1965.

Un autre amendement, présenté par 
Norman Buchan, approuve « l’atti­
tude » du gouvernement et son inten­
tion de nationaliser à nouveau l’in­
dustrie de l’acier « à la prochaine 
occasion ». On s’attend que cet amen­
dement sera approuvé par la grande 
m ajorité des députés travaillistes.

festants wallons et contre-m anifes­
tants flam ands d’en venir aux mains.

Il y avait eu de gigantesques em­
bouteillages pendant toute la soirée 
dans le centre de la capitale belge, en 
raison de la mise en place d’un im­
portant service d’ordre. Finalement 
les policiers ont dû fendre la foule 
pour perm ettre aux groupements w al­
lons de gagner la Salle de la Made­
leine où devait se tenir un  meeting.

Tout au long du parcours les m ani­
festants wallons ont été soutenus par 
des badauds bruxellois tandis que les 
contre-m anifestants flamands étaient 
accueillis par les cris de « S. S. », 
« Nazis », « Gestapo ». Ceux-ci répon­
daient par « Les Wallons dehors » et 
par les accents du « Vlaamse Leeuw », 
l’hymne flamand.

Deux heures environ après le dé­
part du cortège, quelque 3500 per­
sonnes ont réussi à pénétrer dans la 
salle du meeting tandis que la police 
repoussait les contre-m anifestants et 
barrait tous les accès.

M atraques au poing, portant sur le 
casque des lunettes antigaz lacrymo­
gène, plusieurs centaines de policiers 
et gendarmes ont continué dans la 
nuit à sillonner les artères principales 
de Bruxelles afin de prévenir de nou­
veaux incidents.

#  New York. — Juscelino Kubitschek, 
ancien président du Brésil, est arrivé 
à New York hier par avion, venant de 
Rio, après une courte escale à  Miami 
(Floride).

Le chancelier fédéral allemand Ludwig Erhard a présenté à la Diète 
fédérale le programme de son nouveau cabinet, programme qui peut 
être résumé en ces mots du chancelier: « Il nous faut travailles da­
vantage ou limiter nos revendications. » Notre bélino montre le chan­

celier Erhard peu avant la déclaration gouvernementale.

La panne de courant aux USA: premier bilan
N ew  York. — La panne d'électricité survenue brusquement mardi à 17 h. OS 
e t qui s'est prolongée, à New York e t sur toute la cô te  est d es Etats-Unis, 
du Canada à la Pennsylvanie, pendant plus d e dix heures, a paralysé la vie  
du pays et a fait sentir ses  effets bien après le  rétablissem ent du courant.

Devant cet événement sans précé­
dent et qui n ’a pas encore été expliqué, 
le Gouvernement fédéral a commencé 
à faire le point.

Une première constatation : la panne 
ne semble pas avoir causé de mort, 
bien que les hôpitaux aient eu à soi­
gner quantité de blessés, notamment 
des personnes qui avaient fait une 
chute ou avaient été victimes d’acci­
dents de la circulation.

2. Il n ’y a pas eu de panique. Un 
magasin, sem ble-t-il, a été pillé à  
Harlem, mais c’est le seul. 41 arresta­
tions ont été opérées dans la nuit. Ce 
chiffre souligne-t-on, est inférieur à la 
moyenne.

3. Les services de la protection ci­
vile, dont la tâche a été grandement 
facilitée par les bulletins émis par les 
stations de radio, estiment que la po­
pulation a pu, compte tenu des cir­
constances, être tenue suffisamment 
informée.

4. Au Départem ent de la défense, on 
indique que les réseaux de communi­
cations d ’urgence ont parfaitem ent 
fonctionné. Les hôpitaux ont pu rece­

voir l’énergie fournie par l’armée et un 
contre-torpilleur a mouillé devant le 
palais des Nations Unies pour fournir, 
en cas de crise prolongée, l’électricité 
nécessaire.

5. Le téléphone a fonctionné parfai­
tem ent grâce à des groupes électro­
gènes qui ont assuré la marche simul­
tanée des 500 centres téléphoniques de 
l’E tat de New York.

L’aspect financier de la catastrophe 
n ’a pu être encore évalué avec préci­
sion, mais il est d’ores et déjà certain 
que la reprise du travail dans les en­
treprises industrielles a été lente. La 

'Bourse n ’a pu ouvrir à l’heure nor­
male et les transactions ont commencé 
avec un heure de retard. Dans de nom­
breuses entreprises les employés sou­
vent fatigués par une longue nuit de 
veille, ont été autorisés à ren trer chez 
eux.

Ce qui subsiste de cette nuit, alors 
que la vie reprend lentement, c’est un 
sentiment d’étonnement, une stupeur 
devant ce spectacle imprévisible dont 
on entend dire un peu partout : « Nous 
n ’avons jam ais rien vu de tel. »

Echange de messages Londres - Salisbury
Londres. — Harold Wilson, premier ministre d e  Grande-Bretagne, a adressé  
mercredi un nouveau m essage à M. Ian Smith, premier ministre d e  Rhodésie. 
Ce m essage a un caractère personnel et a é té  en voyé à l'issue d e  la troi­
sièm e et dernière rencontre d e  H. Wilson e t d e  Sir Hugh Beadle, juge suprême 
rhodésien, qui a quitté Londres après un séjour d e  56 heures.

Alors que les observateurs pensent 
que ce message reprend le point de 
vue britannique, des milieux gouver­
nem entaux ont déclaré qu'il s’agissait 
d’une tentative de dernière minute de 
m ettre sur pied des négociations sé­
rieuses.

Loyauté à la reine
Un porte-parole du 10, Downing 

S treet a annoncé, mercredi soir, que 
le prem ier m inistre rhodésien, M. 
Smith et son cabinet avaient adressé 
à la reine Elisabeth un message pour 
exprim er la  profonde tristesse qu’ils 
éprouveraient à se voir exclure du 
Commonwealth.

Dans leur message de loyauté à la 
reine, M. Smith et ses m inistres ajou­
ten t que « rien  ne pourra rom pre les 
liens d’un héritage commun et de pa­
renté que nous partageons avec tan t 
d’anciens membres du Common­
wealth» . En réponse, Elisabeth II a 
fait savoir qu’elle était « sûre que tout 
son peuple rhodésien... m anifesterait 
sa loyauté en continuant à agir de 
façon constitutionnelle ».

Les textes de deux messages ont été 
rendus publics au 10, Downing Street, 
résidence du premier m inistre Wilson, 
alors que le président de la Cour su­
prême rhodésienne, Sir Hugh Beadle, 
regagnait par avion Salisbury après 
avoir rencontré, à trois reprises, H. 
Wilson.

Sir Hugh, dont le séjour à Londres 
n ’a duré que 36 heures, était venu « de

sa propre initiative », comme l’a pré­
cisé M. Smith, pour tenter, une fois 
encore, d’éviter une rupture entre les 
deux gouvernements.

Depuis quelque temps, chaque se­
maine, Saigon nous annonce un nou­
veau cas de « tués par erreur », du 
.fait des bombardements américains. 
Pourtant, depuis le début du conflit, 
chaque fois que Hanoi a annoncé un 
bombardement d’objectifs civils par 
la même aviation, celle-ci a démenti 
les faits, prétextant que la « techni­
cité » de l’équipement de ses appareils 
de bombardement était telle que seuls 
les objectifs stratégiques et militaires 
recevaient leurs chargements de bom­
bes. Cette contre-vérité est devenue 
éclatante aujourd’hui puisque les 
Américains ne sont pas même capa­
bles d’épargner à coup sûr leurs pro­
pres alliés.

C’est une preuve de plus que la 
technique, en temps de guerre, n ’a 
jamais servi à épargner des vies hu­
maines, mais bien au contraire à 
multiplier les drames et à les ampli­
fier. FREDERIC.
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Séances tous les soirs, 
à 20 h. 50

Matinées à 15 h., samedi et 
dimanche

DÈS CE SOIR 
EN GRANDE PREMIÈRE

V
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Le film qui fait rire 
tout Paris

A ce jour, plus de <07 450 Parisiens ont 

trouvé ce film «drô le tous les jours».

ROBERT HIRSCH

1 i
a th o s  f i lm s  u n  f|L M  de ALEX JOFFÉ

13 rôles pour Robert Hirsch
de la Comédie-Française, qui réussit 

une performance étonnante...

Mille éclats de rire...

Ce soir, SOIRÉE WIZO
Le bénéfice est destiné aux femmes et 

aux enfants d'Israël.

ma

Le Cinéma à l’état pur
Prix des places: loges, 4 fr.; premières, 3.50; secondes, 3.—
Soirées, à 20 h. précises
Matinées: samedi et dimanche, à 14 h. 15; mercredi, à 15 h.
___________________________________________________________________________________________________________

LE BON FILM - Samedi et dimanche, à 17 h. 30:

LES INNOCENTS
S___________

2 grands films en un seul programme:

Gabin dans MONSIEUR
Jerry Lewis dans Dr JERRY et Mr. LOVE

Au Cinéma PALACE
K M *I

Voilà la plus avantageuse ...et voici la toute nouvelle Opel Record!
Voilà la plus avantageuse Opel Record sur le marché: 

l’Opel Record 65!
Quelques modèles sortant d’usine sont encore disponibles. 

Conditions de vente ou d ’échange très intéressantes. 
Téléphonez-nous aujourd'hui encore!

Conçue et construite pour une puissance accrue: 
nouveaux moteurs S de 1,7 litre ou 1,9 litre.

Freins à disque à l’avant. Voie élargie à l’arriére. 
Centre de gravité surbaissé.

Et un nouveau visage rayonnant d’énergie et d’élégance.

.SlTt.

ORH 50/66 N

Opel, la voiture de confiance -  Un produit de la General Motors -  Montage Suisso

GARAGE GUTTMANN S.A., LA CHAUX-DE-FONDS, TÉL. 039 3 46 81

mm

I/LTRAVOX
Avec ce microphone, vous avez la possibilité 
en mains... de liquider votre courrier sans re­
tard et d’éviter l’amoncellement de dossiers en 
suspens; de décharger votre secrétaire tout en 
économisant le 40°/o de votre temps.
Ces performances sont aisées grâce à i’Ultra- 
vox, l’appareil à dicter suisse avec la «feuille 
qui parle» au format normal.

Otyfrticnc)
LA CHAUX-DE-FONDS:

Léo po ld -R obert 110 
NEUCHATEL:

Fbg du Lac 11 
S aint-H onoré 5

Deuxième concert 
d'abonnement 

Jeudi 18 novembre, à 20 h. 15
au Casino-Théâtre du Locle

MARIONNETTES  
DE SALZBOURG

«DON JUAN»
Location: magasin Gindrat, 

Grand-Rue 24, 
dès le 11 novembre 1965 

Prix des places: Fr. 5.— à 8.—

Favorisez nos annonceurs
L I VRES

d'o ccas ion . tous genres, 
anciens e t m odernes. Achat, 
ven te , éch ange — L ibrairie  
p la c e  du M arché  té l. 2 33 ?2

Etat civii du Locle
9 novem bre  1965

Naissances
Riesçh C h ristlan-A ndré, fils  

d e Paul-André, restaurateur, 
e t d 'A n to in e tte  née  Stocker, 
G risons.

Marlago
Crausaz W illy-Françols, d e s ­

s inateur sur m achines, Fri- 
b o u rg eo is , e t O g a y  C lau- 
d ine-Françoise. V audolse.

Décès
Ryter Gustav-Johann, sans 

profession, Bernois, né le 
16 décem bre  1893.

POMPES FUNÈBRES

Lunettes 
von G U N T E N

Verres de contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MÉCANICIEN

DIPLÔMÉ

Avenue Léopold-R obert 21

Tél. (039) S 45 64

Arnold WALTI
Av Léopold-Robert 70 jour et nuit 
Cercueils — Formalités — Transports 
Prix modérés

Qui écrit des contes, 
des nouvelles ?
Envoyez vos manuscrits à l'examen, sans 
engagement, à: .'il ! f
VOLKSREKLAME, Wien 10, Leebgasse 78, 
Autriche.

Automobilistes des Montagnes
Ne privez plus votre moteur 

(et votre bourse) des bienfaits de

T R I - N E R G IC
l'add itif à l'essence qui lui redonne une 
nouvelle jeunesse et le protège de l'usure. 
Venez ou téléphonez à nos dépositaires, 
qui seront enchantés de vous renseigner 
et de vous indiquer nombre de références 

locales:

Ch.-A. MÉROZ, la Chaux-de-Fonds
Rue de la Ronde 1, tél. (039) 31313 

A. ROBERT, Le Locle
Deanneret 16a, tél. (039) 5 44 89

T ri-N e rg ic  est une spécialité M on itor 
réputée depuis de nombreuses années.

A VENDRE
a l'état de neuf, pour 
dames : 1 manteau d'hi­
ver, taille 40, vert et 
noir chiné, 40 fr.; 1 deux- 
pièces lainage, bleu fon­
cé, ta ille 38, 20 fr. ; 3 
pulls de laine, ta ille 38, 

j 8  fr. la pièce. — Tél. 
| (039) 2 37 91.

SAINT-IMIER
Vendredi 12 novembre 
à 20 h. précises

SALLE DE SPECTACLES

2 cartons de 200 fr. ■ cartes 
à 50 et. ■ 100 fr. env. par 
tournée B Tout acheteur de 
2 cartes a droit à une 3a gra­
tuite H 4 grands quines par 
tour ■ 5 tournées sensation­
nelles à  1 fr. la carte ■ 1 
tournée salami (minimum 15)

PAVILLON DES SPORTS 
Samedi 13 novembre 
à 17 h. 15
Prix des places: messieurs, 1.50; 
dames, 1.—; enfants, —.50

Handball
Vice-champion de 
ligue nationale A
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D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE
P R O G R A M M E S

(((((((3)»))))
RADIO + TÉLÉVISION

Je u d i  11 n o v e m b r e  1965.

SOTTENS. —  16.00 M iroir -f lash  16.05 Le r e n ­
d e z -v o u s  d e s  I s o lé s .  16.25 Du f au teu i l  au  
vo la n t.  17.00 Le m a g a z i n e  d e  la m é d e c i n e .
17.30 Miroir- flash. 17.35 La s e m a i n e  l i t t é ra i r e .
18.00 Bonjour  l e s  j e u n e s  I 18.30 Le m icro  
d a n s  la v ie .  19.00 La S u i s s e  au  micro . 19.15 
Inf. 19.25, Le miro ir  d u  m o n d e .  19.45 D rô le  d e  
n um éro .  20.20 E n q u ê te s ,  20.45 Feu v e r t .  21.30 
Ceu x  q u e  j ' a i  c o n n u s .  22.00 En s o u v e n i r  du  
11 n o v e m b r e  22.30 Inf. 22.35 Le m iro i r  du  
m o n d e .  23.00 A r a i g n é e  d u  so ir .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  — 19.00 Em. 
com. 20.00 V in g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  
du m o n d e .  20.15 D es  G e n s  b i z a r r e s ,  feu l-  
le ton .  20.25 Entre n o us .  21.15 A b r û l e - p o u r ­
p o in t .  22.00 L 'a n th o lo g ie  d u  jazz .  22.15 Les 
j e u x  d u  jazz.

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 Ti ré d u  
ca rn e t  d u  r e p o r t e r .  16.30 P a g e s  d e  M ous-  
so rg sk y ,  17.30 P our  l e s  j e u n e s .  18.00 Inf. 18.05 
A p é ro  au  G ram m o-B ar .  18.45 C h r o n iq u e  é c o ­
n o m iq u e  d e  S u is s e  19.00 A c tu a l i t é s .  19.30, Inf. 
Echo d u  t e m p s .  20.00 « Luther », p i è c e  d e  O s-  
b o r n e .  22.15 Inf. 22.20 Le t h é â t r e  m o d e r n e .  
22.40-23.15 M u s i q u e  d e  films.

TELEVISION ROMANDE. — 17.00 FUr u n s e r e  
Jun g en  Z u s ch a u e r .  19.00 Inf. 19.05’ Le m a g a ­
zine . 19.25 Le T e m p s  d e s  C o p a i n s ,  f e u i l l e to n .
20.00 Té lé jo u rn a l .  20.20 C a r re fo u r .  20.35 Le 
sa in t  p r é s e n t e  «Une Bel le  Fin». 21.25 Paris ,  
rues  d e s  S u i s s e s .  21.40 Le p o in t .  22.20 T é lé ­
jo u rna l .  22.35 P a b lo  C a s a i s  a  89 a n s .

TELEVISION FRANÇAISE. —  16.30 Les é m i s ­
s io n s  d e  la j e u n e s s e .  19.20 Le m a n è g e  e n ­
ch a n té .  19.25 S e u le  à  P ar is ,  f e u i l l e to n .  19.40 
A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.30 
P a lm arès  d e s  c h a n s o n s .  21.40 H is to i r e  d ' h o m ­
mes.  22.35 Les g r a n d e s  r é p é t i t i o n s .  23.35 Les 
F a c é t ie s  d u  S a p e u r  C a m e m b e r .  23.30 A c tu a ­
li té s .

V e n d r e d i  12 n o v e m b r e  1965.
SOTTENS. —  6.15 B o n jou r  à  t o u s  I 7.15 

Inf. 7.20 P r o p o s  d u  m a tin ,  C o l e t t e  Dean. 8.00 
Le bu l l e t i n  ro u t i e r .  8.25 M iro i r -p re m iè re .
8.30 Le m o n d e  ch e z  v o u s .  9.15 Em. r a d l o s c o -  
la ire . 11.00 Em. co m .  12.00 Au C ar i llon  d e  
midi. 12.45 Int. 12.55 D es  G e n s  b i z a r r e s ,  
feu i l le to n .  13.05 La r o n d e  d e s  m e n u s  p la i s i r s .  
13.35 S o l i s te s  r o m a n d s .  13.55 Miroir -f lash .
14.00 « L e s  O i s e a u x » ,  R e s p lg h i .  14.15 R e p r i s e  
d e  l ' em .  r a d l o s c o l a i r e .  14.45 Les g r a n d s  f e s ­
ti v a ls  d e  m u s i q u e  d e  c h a m b r e .  15.15 Mu­
s iq u e  c l a s s i q u e .

BEROMUNSTER. —  6.15 inf. 6.20 M é lo d i e s .  
6.50 P r o p o s .  7.00 Inf. 7.05 M u s i q u e  l é g è r e .
7.30 Pour  le s  a u t o m o b i l i s t e s .  11.00 Em. com .
12.00 Le s a x o p h o n i s t e  H o d g e s .  12.10 C om m u ­
n iq u é s .  12.30 Inf 12.40 Le R a d i o - O r c h e s t r e .
13.30 M é lo d i e s .  14.00 M a g a z i n e  fém in in .  14.30 
R a d l o s c o la i r e .  15.00 C h a n t s .  15.20 P iccad il ly .

TELEVISION FRANÇAISE. — 9.30 J é l é v i s i o n  
s c o la i r e .  10.05 In it ia t io n  a u x  s c i e n c e s  p h y ­
s iq u e s .  12.30 Par ls -C lub .  13.00 A c tu a l i t é s .  14.05 
T é lév i s io n  s c o la i r e .

LE TOUR DE ROMANDSE 1966

Etape contre la montre à La Chaux-de-Fonds
Les organisateurs du Tour de Ro- 

mandie ont publié ce que sera, dans 
les grandes lignes, le parcours du 
Tour de Romandie 1966. La date de 
l’épreuve n ’est pas encore connue. Il 
a été proposé à l’Union cycliste in ­
ternationale les 12, 13, 14 et 15 mai, 
mais il est possible que la course 
doive être avancée d’une semaine. La 
décision sera prise lors du prochain 
congrès du calendrier, à Zurich. Pour 
cette vingtième édition, les organisa­
teurs avaient songé à une étape au 
Tessin. Us ont dû y renoncer pour 
des raisons financières.

Parm i les modifications envisagées, 
on note l’introduction de bonifications 
aux arrivées (en principe 20 secondes 
au prem ier et 10 secondes au deuxième 
et la moitié pour les demi-étapes) et 
l’engagement d’équipes de cinq cou­
reurs. Il y aurait dix équipes au total. 
En ce qui concerne la participation, 
des contacts ont été pris avec des 
m arques italiennes, notam m ent celle 
de Felice Gimondi, qui a promis que 
le vainqueur du Tour de France sera 
au départ.

Les quatre étapes, sous réserve de 
l’obtention des autorisations e t de 
certains détails, seront les suivantes:

Prem ière étape, Genève—Nendaz 
(180 km.) par Nyon, Lausanne, Vevey, 
Montreux, Villeneuve, Monthey, Saint- 
Maurice, côte de la Rasse, M artigny 
et Sion.

Deuxième étape, Sion—Lausanne 
(241 km.), par Martigny, Aigle, Le 
Sépey, col du Pillon, Gstaad, Château- 
d’Œx, Broc, Botterens, Hauteville, La 
Roche, Marly, Fribourg, Le Bry, Bulle, 
Châtel-Saint-Denis et Vevey. 
t r o is iè m e  étape, prem ière partie: 

Lausanne—La Chaux-de-Fonds (134 
kilomètres), par Renens, Bussigny, 
Cossonay, La Sarraz, Croy, Le Day, 
Vallorbe, Ballaigues, Lignerolle, Orbe,

Baulmes, Vuitebœuf, Sainte-Croix, col 
des Etroits, Fleurier, La Brévine, La 
Chaux-du-Milieu, Les Ponts-de-M ar- 
tel et La Sagne. — Deuxième partie, 
course contre la m ontre individuelle 
(35 km.), La Chaux-de-Fonds—La
Chaux-de-Fonds par Le Crêt-du-Lo- 
cle, Le Locle, Col-des-Roches, Le 
Prévoux, Le Cerneux-Péquignot, La 
Chaux-du-M ilieu et Le Locle.

Quatrième étape, La Chaux-de- 
Fonds—Lausanne (231 km.) par Sai- 
gnelégier, Tramelan, Tavannes, P ierre- 
Pertuis, Sonceboz, Bienne, Neuchâtel, 
Yverdon, Pomy, Thierrens, Moudon, 
Lucens, Prévonloup, Romont, Oron, 
A ttalens et Vevey.

Les organisateurs espèrent pouvoir 
diviser la première étape en deux 
parties: Genève—Nyon contre la mon­
tre  par équipes (22 km.) et Nyon— 
Nendaz en ligne (158 km.). Us sont 
toutefois toujours à la recherche d’un 
organisateur à Nyon ou dans la ré­
gion.

Le kilométrage total sera de 821 km.

Dans les séries inférieures 
neuchâteloises 

Dimanche prochain
Deuxième ligue. — Hauterive—Le 

Locle II; Etoile—La Chaux-de-Fonds 
II; Ticino—Fleurier; Boudry—Audax; 
Xamax II—Saint-Imier.

Troisième ligue. — Groupe I: Le 
Parc Ib—Couvet; A uvem ier—Buttes; 
Comète—Blue-Stars. — Groupe II: 
Fontainemelon II—Sonvilier; Le Parc 
la —Xamax III; Saint-Im ier II—Flo- 
ria; Dombresson—La Sagne.
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Elle secoua les épaules, gênée par le regard 
qui semblait vouloir plonger jusqu’au fond d’elle- 
même pour y faire en trer cette conviction. Il 
avait, pour prononcer les derniers mots, une voix 
trem blante, pressante, comme si la supposition 
qu’elle avait fa ite  pouvait.être la  source de m al-, 
heurs imprévisibles. Elle fu t encore plus étonnée 
quand il acheva, plus bas presque désespéré­
m ent :

— Je n ’ai pas le droit de vous le laisser croire.
S’éloignant un  peu de lui, comme on fait pour

juger une toile avec recul, elle dit tranquillem ent, 
en le toisant :

— En voilà une histoire pour trois fois rien !
Un instant très bref, il sembla désarçonné,

mais très vite, il se ressaisit. Evidemment, P er­
venche rem ettait l’entretien dans le ton qui con­
venait si... on ne savait pas. U fallait s’y adap­
ter, e t tout de suite. Comment avait-il pu se 
laisser aller, Seigneur ? Et, à nouveau, il badina :

— Alors, convaincue ?
Elle s’ébroua comme si elle se sentait prise 

dans des rets dont elle eût voulu se défaire.
— En vérité, vous vous donnez un tel mal pour 

y arriver que j ’aurais mauvaise grâce... Donc, 
admettons un instant que vous ne soyez pas ici 
pour moi. Pour quoi, alors ?

— Je  croyais vous avoir déjà dit que je suis du 
Kayak Club, qui doit faire prochainement la des­
cente du Chéran...

— Ah ! oui ? fit-elle, incrédule.
— Ma chère, si vous êtes encore ici le lundi de 

la Pentecôte...
— Ne parlons pas calendes grecques... Ces 

jours-ci, vous comptez rester p a r ici à m usarder ?
— Je compte rester par ici, certainement. J ’ai 

le droit de passer mon temps où et comme il me 
plaît. J ’adore faire du hors-bord et le lac est une 
piste délicieuse.

Elle le guettait entre ses cils frisés.
— Le lac du Bourget ?
— Non, le lac d’Annecy.
— Tiens ? Je vous croyais installé à Cham- 

béry ?
— U n’y a pas un hôtel convenable. E t qu’y 

ferais-je ?
— Alors, pourquoi y êtes-vous descendu ?
Les répliques s’échangeaient comme des balles. 

La logique implacable de Pervenche cherchait à 
prendre en défaut les répliques de son compa­
gnon.

— Parce que je savais y trouver la  voiture 
d ’un ami, dit-il sèchement. Celui-ci voulait bien 
me la prêter pour me rendre à Annecy en tra ­
versant les Bauges, pour y étudier le cours du 
Chéran. Je  compte, en effet, dem eurer quelque 
temps sur les bords du lac afin d’y pratiquer 
mon sport préféré, en attendant les équipes de 
kayaks, qui ne viennent que pour la Pentecôte.

— Et... naturellement, dit-elle, mordante, c’est 
pour cela que vous m ’engagez à y emmener d’u r­
gence Flo ?

Soudain, il la regarda sérieusement en secouant
la tête.

— Non, dit-il, car je  ne profiterais guère de 
votre présence là-bas, j ’y suis tout le temps sur 
l’eau... à moins que la vitesse de mon dinghy ne 
vous effraie pas trop ou bien que vous ne vouliez 
faire du ski nautique ?

C o p y r ig h t  Ed i t io n s  Ta l land le r
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Toujours soupçonneuse, elle releva :
— Vous êtes sur l’eau tout le temps que vous 

ne passez pas ici. J ’estime que vous devez com­
mencer à le connaître, le Chéran... depuis que 
vous rôdez sur ses bords !

Us avaient repris leur descente et, m ainte­
nant, arrivés sur un  petit pont qui enjam bait le 
cours , d ’eavt rapide, Roy s’appuyait des deux 
m ains au  parapet.

— Pas tellement, dit-il rêveusement, les yeux 
fixés sur l’eau claire qui sautait, en bouillon­
nant, d’une pierre sur l’autre, avant de s’en­
gouffrer sous l’arche du pont. Tenez, il y a là, à 
quatre m ètres en aval, un  rapide qui me dé­
concerte.

La prenant par le bras, il la fit pivoter et se 
pencher près de lui pour suivre le cours du tor­
ren t à sa sortie du po n t

— Voyez-vous... ce bouillonnement, devant 
nous... U doit y avoir une grosse pierre ou une 
souche tombée là... Impossible de distinguer, à 
travers l’écume. Pour connaître sa position exacte 
et la meilleure manière de l’éviter, il va falloir 
que j ’entre dans l’eau. Je le savais et j ’ai mis mes 
bottes exprès. Voulez-vous m ’attendre une mi­
nute ?

Stupéfaite, elle le regarda dégringoler le talus 
et avancer dans l’eau qui n ’arrivait guère qu’à la 
moitié de ses bottes en caoutchouc. U avait v ra i­
ment l’air de prendre la chose au sérieux. Peut- 
être, après tout, s’était-elle trompée... Mais pour­
quoi fallait-il qu’elle ressente auprès de lui 
comme une vague odeur de mystère qui la 
m ettait en garde contre la sympathie qui, d’autre 
part, l’a ttira it vers lui ?

Très gravement, il p iétinait dans le flot bouil­
lonnant, repérant les accidents du fond là où 
l’œil ne pouvait les déceler, en raison du rapide 
lui-même. Sur la mèche blanche, un  rayon de 
soleil jouait, qui éclaira aussi son visage quand 
il le releva vers elle, d ’un air triomphant.

— Là ! quand je le disais !._ C’est une souche 
tombée en travers, bigre ! de plus d’un mètre de 
long... Elle affleure presque. Pas moyen de la 
sauter. Si l’on ne veut pas être retourné quille en 
l’air, il fau t prendre le biais, dès l’entrée sous 
le pont, pour entrer dans le courant tout à fait 
à gauche, vous voyez... comme ceci... et, la sou­
che contournée, se laisser em porter par le rapide 
jusqu’au tournant, là-bas... Le mieux serait de 
faire un tête-à-queue complet. Oui, il pourrait 
y avoir là une m anœuvre très élégante dans sa 
simplicité... Si la pluie ne revient pas d’ici quel­
ques jours, la cote sera plus stable et je pourrai 
venir faire un essai !

Campé au milieu du cours d’eau torrentueux, 
il la regardait d’en bas, tout en parlan t avec 
enthousiasme. Et, tout à coup, il s’exclama, bouf- 
fonnant :

— Si vous ne m ’aviez pas donné une sévère 
leçon tout à l’heure en me faisant comprendre 
explicitement que toute tentative de flirt de ma 
part vous semblerait particulièrement odieuse, je 
sais bien ce que je dirais...

Détendue maintenant, car l’intérêt qu’il pre­
nait à la navigation semblait vraim ent sincère, 
elle demanda gaiement :

— Dites toujours !

(A suivre.)

L’Espagne est qualifiée pour Londres
A Paris, en match d’appui comptant 

pour le tour prélim inaire de la coupe 
du monde (groupe 2), l’Espagne a 
battu  l’Eire par 1-0, grâce à un  but 
d’Ufarte, réussi à 8 minutes de la fin. 
Cette victoire perm et à l’Espagne de 
se qualifier pour le tour final de la 
coupe du monde en Angleterre.

C’est dans un Parc des Princes 
comble (37 521 spectateurs) que l’Es­
pagne a obtenu sa qualification. Le 
score étriqué, la réalisation à la 82” 
minute seulement du but décisif, si­
tuent bien les difficultés rencontrées 
par les Espagnols pour rem porter ce

match d’appui, qui fut disputé à une 
cadence toujours soutenue et de m a­
nière très virile.

Les Espagnols ont mérité leur suc­
cès car ils dominèrent territoriale- 
m ent et construisirent les meilleurs 
mouvements grâce à un jeu plus lié 
et plus précis que celui des Irlandais, 
mais ils se heurtèrent à une formation 
qui fit preuve de vitalité et d ’une 
ténacité extraordinaires. Marqués de 
près, les attaquants espagnols ne par­
vinrent que rarem ent à se m ettre en 
position de tir. Le repli fréquent des 
attaquants irlandais ne leur facilita 
pas la tâche.

Vers un match d’appui Be!gique-Bu!garie
En m arquant trois buts, Paul van 

Himst a permis a la Belgique d’obte­
n ir une nette victoire sur Israël (5-0) 
en match comptant pour le tour p ré­
lim inaire de la coupe du monde 
(groupe 1). 50 000 personnes ont assisté 
à ce match, qui s’est déroulé à Tel- 
Aviv. Il est probable que, dans ce 
groupe, un match d’appui sera néces­
saire car le dernier match restan t à 
jouer, Israël—Bulgarie (21 novembre)

Tout savoir sur le football
•  A Hanovre, en match aller comp­

tan t pour le deuxième tour de la 
coupe des villes de foires, Hanovre 96 
a battu  Porto par 5-0. Le m atch re ­
tour aura lieu le 8 décembre, à Porto.

•  Bâle et Valence se sont mis d’ac­
cord pour les dates des rencontres 
devant les opposer dans le cadre du 
deuxième tour de la coupe des villes 
de foires. Le match aller aura lieu le 
24 novembre, en nocturne, au stade 
Saint-Jacques, à Bâle, e t le match re ­
tour le 8 décembre, à Valence.

•  Championnat de France de p re­
m ière division: Sedan—Rouen, 4-4 ; 
Monaco—Lens, 3-0.

® Edouard Streltsov a retrouvé sa 
place dans l’équipe nationale sovié­
tique. Il est âgé de 28 ans. Il avait 
été condamné à la prison, U y a sept 
ans, pour « hooliganisme », mais il 
avait bénéficié d’une réduction de 
peine et rejoué depuis deux ans avec 
son ancien club, Torpédo Moscou. Il 
est, cette année, dit-on, dans ; une 
forme exceptionnelle e t -Torpédo Mf ’ 
doit en bonne partie la place de leader 
qu’il occupe actuellement en cham­
pionnat d’URSS.

•  Après le m atch nul concédé au 
Pays de Galles et leur défaite devant 
l’Autriche (2-3), les Anglais ont de 
nouveau disputé un mauvais m atch à 
Wembley contre l’Irlande du Nord, 
bien qu’ils aient gagné par 2 à 1. Au 
cours d’une rencontre d’un niveau 
assez faible, et qui fu t disputée de­
vant 70 000 spectateurs, les Irlandais 
se créèrent les meilleures chances de 
but mais sans pouvoir les transform er.

devrait tourner à l’avantage des Bul­
gares, qui se trouveront ainsi à égalité 
de points avec les Belges. Après ce 
match, le classement du groupe est le 
suivant: 1. Belgique, 4 matches, 6 
points; 2. Bulgarie, 3, 4; 3. Israël, 3, 0. 
ont fait m atch nul, 0-0. Le match re­
tour aura lieu, en principe, le 26 dé­
cembre.

Coupe des champions...
•  A Sofia, en match aller comptant 

pour les huitièmes de finale de la 
coupe d’Europe, Levsky Sofia et Ben- 
fica Lisbonne ont fait match nul, 2-2. 
Le m atch retour n ’est pas encore fixé.

•  A Budapest, en m atch aller, Fe- 
rencvaros et Panathinaikos Athènes

... et coupe des vainqueurs 
de coupe

•  A Budapest, en match retour 
com ptant pour les huitièmes de fi­
nale de la coupe des vainqueurs de 
couple, Dukla Prague a battu  Hon- 
ved Budapest par 2-1. L’équipe hon­
groise, qui avait rem porté le match 
aller, à  Prague, par 3-2, se trouve 
qualifiée pour les quarts de finale. 
Selon le nouveau règlement, en effet, 
en cas d’égalité, l’équipe ayant m ar­
que le plus de buts à l’extérieur est 
qualifiée.

•  A Dortmund, en match aller, 
Borussia Dortmund a battu  le CSKA 
Sofia par 3-0. Le m atch retour aura 
lieu le 24 novembre.

!h -ir!y& ■ ■' M
V  i ’Agenéê' Tâgfe' a annoncé que, 

pour la première 'fois, le champion 
d’URSS participerait à la coupe d’Eu­
rope des champions 1966-67. On sait 
que l’URSS participe pour la pre­
mière fois à l’actuelle coupe des vain­
queurs de coupe, où elle est repré­
sentée par Dynamo Kiev. Le cham­
pionnat d’URSS se terminant en au­
tomne, le représentant soviétique sera 
bientôt connu.

•  Dimanche, de Berne, la télévision 
retransmettra en direct le match in­
ternational Suisse—Hollande.

|  ... ' CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENEVE

Election du Conseil d'Etat
CHËNE-BOURG. — Vendredi 12 

novembre, 20 h. 30, Café du Nord, rue 
de Genève 32. Présidence : R. Bertho- 
let, conseiller national. O rateur : W. 
Donzé, candidat au Conseil d ’Etat.

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHATEL. — Groupe des dépu­

tés au Grand Conseil : Séance jeudi 
11 novembre 1965, à 20 heures pré­
cisés, à l’Hôtel de la Gare de Corcelles 
(à deux minutes de la gare CFF de 
Peseux-Corcelles). Ordre du jour : ce-

9  LA CHAUX-DE-FONDS. — As­
semblée générale, le mercredi 17 no­
vembre, à 20 h. 15, à la Maison du 
Peuple. L ’aménagement du territoire, 
exposé de F. Bourquin.

CANTON DE VAUD
MONTREUX. — Conférence électo­

rale. Jeudi 11 novembre, au Terminus, 
avec F. Paroz et G. Fuhrer, munici­
paux. Film.

CULLY

Conférence publique
Vendredi 12 novembre, à 20 h. 30, 

Buffet de la Gare. Les élections com­
munales, avec : Albert Turin, prési­
dent du Conseil communal ; Charlotte 
Rothlisberger, conseillère communale ; 
G ilbert Chenuz, conseiller municipal ; 
Marcel Brawand, président du PSV, 
conseiller national, Vevey, et film 
sonore et en couleurs présenté par 
Octave Heger, député.

VEVEY. — Conférence publique,
jeudi 11 novembre 1965, à 20 h. 30, à 
la grande salle de l’Hôtel Touring et 
Gare. Orateurs : M. Brawand et R. 
Kolly, municipaux. Film sonore et en 
couleurs. Camarades, venez nombreux 
avec vos amis. Discussion libre.

CULLY. — Assemblée publique, 
vendredi 12 novembre, à 20 h. 30, au 
Buffet de la Gare, avec la participa­
tion de Marcel Brawand, conseiller 
national. Film.

Pàrti socialiste lausannois
Jeudi 11 novembre, distribution du 

trac t de dernière heure. Les militants 
sont priés de se trouver à l’un des 
emplacements suivants à  19 h. 30 : 
Café du Stand (Pontaise), Restaurant 
du Comptoir suisse (Beaulieu), Carre­
four ch. de Renens—Couchirard (Pré- 
laz), place Milan—Mutuelle (Cour). 
Nous devons distribuer 20 000 tracts 
le soir même. Si la participation est 
im portante tout devrait être terminé 
à  21 h. Chaque m ilitant a le devoir 
de participer à cette distribution. La 
présence des m andataires et des can- 
d id ..'’ est indispensable.

Vendredi' 12 novembre, conférence 
électorale du PSL, salle des XXII-Can- 
tons, à  20 h. 30. Orateurs : E. Kamma- 
cher, présidente du Grand Conseil ge­
nevois, A. Bussey, R. Deppen, G. San- 
doz. Tous les m ilitants doivent assis­
te r à cette assemblée publique qui 
me'.tr? fin à notre campagne électo­
rale.

Dimanche 14 nrvembre, permanence 
électorale du PSL et du PSV. Maison 
du Peuple, salle N° 1, de 16 h. à 24 h. 
Une installation téléphonique provi­
soire nous perm ettra d’être en rela­
tions a’ les sections socialistes du 
canton et de connaître ainsi les résul­
ta ts des diverses localités vaudoises. 
Tél. 22 62 85.

Mercredi 17 novembre, assemblée 
mensuelle du PSL. Maison du Peuple, 
salle 4, à 20 h. 30. Cette assemblée 
sera entièrem ent consacrée à l’analyse 
des résultats des élections communales 
et à une discussion à propos de notre 
campagne électorale. Orateurs : S. Ma- 
re t et G. Sandoz.
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CH RONIQUE GENEVOISE

La véritable raison...
... de la p e tite  com bine de l ’E n ten te  

d ite  « nationale  » (les guillem ets que 
lui m et la presse bourgeoise nous au ­
to risen t à en fa ire  au tan t) pour é li­
m iner une rep résen ta tion  norm ale de 
la classe sa lariée  au  Conseil d ’E ta t, 
au  m épris de la dém ocratie que l’on 
porte  si hau t, est enfin  connue.

A près avoir p ré ten d u  « b a rre r  la 
rou te  au com m unism e » — c’est dans 
les cœ urs e t les consciences, MM., 
que l ’on b a rre  la  rou te  à une idée, 
non p a r des com bines à la m esure de 
votre ta len t ! — la v éritab le  carte  a 
é té  aba ttue  : le  reproche m a jeu r que 
l ’on fa it aux socialistes, c’est d ’avoir 
refusé les im pôts qui frap p a ien t 
davantage les m oyens contribuables 
que les gros e t d ’avo ir en fre in t ainsi 
« la collégialité gouvernem entale  ».

D ’abord, MM. les bourgeois ! au  
P a rti socialiste, c’est la  base  qu i dé­
cide souverainem ent e t dém ocratique­
m en t de tou tes les g randes options 
et personne ne tire  les ficelles de l’ex ­
térieu r. Cela vous étonne ? B ien sûr, 
ici, les décisions ne  son t pas prises 
p a r  des conseils d ’adm in is tra tion  où 
siègent quelques-uns des « bonzes » 
capitalistes !

D ’au tre  part, le peuple  n ’a p as r e ­
fusé les augmentations d’impôts ; il a 
seulem ent d it « non » à celles-ci aussi 
longtem ps que l’in ique loi des con tri­
butions con tinuera à pénaliser les re ­
venus m oyens des salariés aussi long­
tem ps que les gros revenus se ron t en ­
couragés à la  frau d e  e t ne p a ie ron t 
pas leu r part. Ainsi, e t comm e nous le 
d isa it A ndré C havanne, le  véritab le  
problèm e de cette  lég isla ture , celui 
des finances, est enfin  posé. « L ’œ cu­
m énism e des portefeu illes » a joué 
spontaném ent. Les catholiques ro ­
m ains dont, comm e les F rançais, le  
« cœ ur est à gauche e t le  po rtefeu ille

à dro ite  » n ’on t pas hésité  à s ’a llie r à 
la h au te  e t p u rita in e  finance pro tes­
tan te , à  la  louvoyante et souple faune 
v erte  des spéculateurs avide d ’é tayer 
leu rs  profits. « Touchez pas au g ris- 
bi », écrivais?je  ce p rin tem ps ! Tu 
parles ! Vous avez vu  la  réaction  ?

A u moins, m a in tenan t, la situation  
est c laire : tout le  monde est d ’accord 
pou r un  program m e de g rands t r a ­
vaux  qu i ne p eu t p lus a ttend re . T out 
le  m onde est d ’accord pour un  é la r­
gissem ent de la  « m asse é tud ian te  » 
réclam ée p a r  le  g rand  p a tro n a t qui 
m anque de techniciens.
MAIS QUI VA PAYER?

C’est là  que la pièce va se jouer, 
c’est là que les choix von t se faire. 
Le ré flexe  « dro ite-portefeu ille  » a 
joué. A nous de fa ire  jouer le  ré ­
flexe « gauche » e t de fa ire  échec à la 
combine.

A vous de jouer, vous aussi, em ­
ployés, ouvriers, cadres, techniciens, 
salariés du balayeu rs au d irecteur, qui 
pensez que vo tre  sa la ire  — non ca­
m ouflé ! — est im posé d’une m anière  
inique. O n v eu t vous fa ire  vous dé­
juger. Vous avez dit non le 31 m ai 
1965. Vous direz non aussi à  l ’In te r­
nationale  de l ’a rg en t cam ouflée en 
E n ten te  « nationale  ». Vous n ’êtes pas 
de m auvais citoyens, comme nous, 
vous accepterez les inévitables sacri­
fices qui conditionnent l’aven ir de vos 
enfants, m ais comme nous, vous en 
exigerez une ju s te  répartition , con­
d itionnée p a r  la p résence au Conseil 
d ’E ta t d’hom m es qui ne cherchen t pas 
à  vous fa ire  descendre en arm es dans 
la rue. S im plem ent, avec vous, nous 
voulons constru ire  une  société p lus 
ju s te  e t p lus hum aine, ca r déjà, il y a 
2000 ans, c’est « su r la te r re  comme 
au ciel » qu ’on nous y a invité.

Etienne Meusignac.

En marge du Salon des arts ménagers
Une dégustation bien réussie

P o u r te rm in er en  b eau té  la  d e r­
n ière  jou rnée  du  13e Salon des a rts  
m énagers, l ’A ssociation des vins gene­
vois avaijt'Qrgaj^isé: uncï-dégusta tion  
de v ig ^ rp u g g  e^ b l^ n c ,.à  L’aud itorium  
du salon. C ette dégustation  a rem ­
porté  u n  énorm e succès. C’est p a r  
centaines que les am ateu rs goû ta ien t 
les excellents vins de G enève dans une 
am biance am icale e t de bon aloi.

La C horale d ’hom m es de S atigny  se 
f it en particu lie r rem arq u er en exécu­
ta n t des chœ urs p a rla n t de la  te r re  
et des vignerons. Le ch an t de la célè- 
b re  « N otre  G enève », chan té  en  solo

e t rep ris  au  re fra in  en chœ ur, fu t 
to u t spécialem ent apprécié e t app lau ­
di.

-r Le ̂ G roupem ent des "cors de"chasse* 
,D ag u et„  exécu ta^  à  son to iû >  quel*  
ques m orceaux de choix.

L’A cadém ie du cep de G enève, tou ­
jou rs dévouée à la tâche, a to u t m is 
en œ uvre  afin  que chacun reconnaisse 
le goût e t la  qualité  des vins gene­
vois, qu i sont, depuis quelques années 
déjà, une des gloires de nos v iticu l­
teurs, tou jours soucieux d ’a rr iv e r à 
de m eilleures productions.

Géo M.

Cinquantenaire de la Faculté des sc iences  économiques et sociales
Fondée en 1915, la  F acu lté  des 

sciences économ iques e t sociales de 
l ’U niversité  de G enève célèbre, cette 
année, son c inquantenaire . Cet an n i­
v ersa ire  sera m arqué p a r  des céré­
m onies qu i se dérou leron t les 12 e t 13 
novem bre. Les m an ifestations ju b i­
la ires débu teron t le  vendred i 12 p a r  
une jou rnée  consacrée à des confé­
rences, qu i au ro n t lieu  à l ’au la  de 
l ’U niversité. A 10 h. 15, M. A ntony 
Babel, p rofesseur honoraire  de l’U ni­
versité , p a rle ra  de « Sism ondi, sa 
« conversion » e t son ap p o rt aux  
sciences économ iques et sociales ». A 
11 h. 15, M. René Roy, m em bre de 
l ’In s titu t de F rance, tra ite ra  des «Pro­
gram m es d ’expansion économ ique ». 
A 17 h. 15, M. W alter A dolf Jôhr, 
p rofesseur à l’Ecole des hau tes études 
économ iques de Sain t-G all, exposera 
« Q uelques considérations su r la loi 
d ’Adoph W agner de l’accroissem ent 
de l ’activ ité de l’E ta t ». M. F ernand  
B raudel, p rofesseur au Collège de 
F rance, te rm inera  cette série d ’expo­
sés, à 18 h. 15, p a r  des « C onsidéra­
tions su r l’h isto ire  de la vie m até­
rielle  ».

Le sam edi 13 novem bre se dérou­
lera , à  l ’aula, la  cérém onie comm é­
m orative, en présence des au torités 
fédérales, cantonales, m unicipales, 
académ iques, e t des rep résen tan ts  
d ’U niversités suisses. A près les allo­
cutions du rec teu r de l ’U niversité, du 
chef du D épartem ent de l ’instruction  
pub lique  et du  doyen de la F acu lté  
des sciences économ iques et sociales, 
il sera  procédé à la collation du doc­
to ra t honoris causa à d ’ém inentes p e r­
sonnalités scientifiques e t à la rem ise 
de la m édaille de l ’U niversité.

L a séance se te rm inera  p a r  la p ré­
sen ta tion  d ’un volum e de m élanges 
rédigé p a r  les professeurs, chargés de 
cours e t de recherches e t p riv a t-d o - 
cents de la  Faculté.

T outes ces séances seront publiques 
e t les amis de l’U niversité  sont cor­
d ialem ent conviés à y assister.

D’au tre  part, les é tud ian ts et an­
ciens étud ian ts de la Facu lté  sont 
chaleureusem ent invités à p rend re  
p a r t  à  la  réception qui est organisée 
à leu r in ten tion , le sam edi 13 novem ­
bre, à 17 h., à  la  Cité ■ un iversita ire  
(avenue de M irem ont). (Communiqué.)

A la Commission 
du budget

La Commission pour l’exam en du 
budget 1966 e t des com ptes-rendus 
p a rtie  son t les cam arades C laude K e t- 
te re r, Jean -C laude G agnebin e t P ie rre  
W yss-C hodat. Ces deux dern iers rem ­
p lacen t respectivem ent les cam arades 
E ugène R ebillet, ancien député  et 
Louis P iguet, député, qu i a sollicité 
d’ê tre  rem placé p a r  des forces plus 
jeunes.

La Comm ission du  budget a tenu  
sa p rem ière  séance lund i 8 couran t 
en présence de M. Em ile D upont, chef 
du D épartem en t des finances. A lors 
que les com m issaires ont renvoyé la 
désignation  d ’un rap p o rteu r général à 
une da te  u ltérieu re , ils on t nomm é 
p résiden t M. F ernand  Dominicé (lib.) 
e t v ice-p résiden t M. Ju les D ucret 
(cons.).

Q uan t aux  tro is com m issaires so­
cialistes, ils s’occuperont respective­
m en t des départem en ts ci-après : fi­
nances, chancellerie, adm in istra tion  
générale, ju stice  e t police, prévoyance 
sociale e t san té  pub lique  : C laude 
K etterer. In s truc tion  publique, com­
m erce, industrie  e t trav a il : Je an - 
C laude G agnebin. In té rieu r, agricu l­
tu re , m ilita ire  e t trav au x  publics : 
P ie rre  W yss-Chodat.

Problèmes du logement 
et de la circulation

U ne nouvelle conférence dans le 
q u a rtie r  de la  Pontaise-D ruey , p rés i­
dée p a r  A. P iller, conseiller com m u­
nal, réu n issa it G isèle M erm oud, con­
seillère com m unale, R obert Deppen, 
m unicipal, e t Serge M aret, conseiller 
com m unal.

G. M erm oud fit p a r t  de ses im pres­
sions en ta n t que conseillère, m ais 
in sista  aussi su r  la  nécessité qu ’on les 
fem m es de se préoccuper sincèrem ent 
des problèm es politiques. T out dans 
la  cité est po litique e t les fem m es ne 
son t pas m oins aptes que les hom m es 
à*"tfiïiïprerïdïe e t  «A ^prom ouvoir le& 
réa lisa tions so c ia le^  S*--Maret s’é ten - 
d it ensuite  s u r ' 1 am énagem ent des 
q u a rtie rs  que le  P a r ti  socialiste cher­
c h e -à  réa lise r le p lus harm onieuse­
m en t possible. C ependant, il fa u t bien 
le reconnaître , dans b ien des ..cas il 
s ’est h eu rté  à la volonté des p roprié­
ta ires don t les in té rê ts  consistent 
av an t to u t à louer e t à  louer cher. 
P ou r ceux-ci, le  souci du rendem en t 
passe av an t celui d ’un am énagem ent 
nécessaire. E nfin  R. D eppen fit u n  
rap p o rt trè s  détaillé  des problèm es 
que pose la c irculation  dans une ville 
en p leine expansion ; il p r it m êm e 
certa ins risques dans ses propos, m ais 
des risques qui fon t adm ettre  que la 
politique du possible ne p eu t forcé­
m en t sa tisfa ire  to u t le monde. L ’es­
sentiel est bien  que le p lus g rand  
nom bre d ’usagers et de piétons aussi y  
trouve leu r compte.

A Cour, M adeleine Zbinden, qui se 
p résen te  aux  prochaines élections, 
p rés id a it une  séance sem blable au  
cours de laquelle  A. Bussey, m unici­
pal, e t B. Meizoz, conseiller com m u­
nal, abo rdèren t les questions touchan t 
à l ’am énagem ent des rives du  lac e t à  
la  crise trop  actuelle du logem ent. Les 
citoyens qu i s’im aginent que rien  ne 
se passe d u ra n t ces élections ne sont 
donc pas dans le vrai, il n ’est que 
d ’ouvrir les jou rnaux  pou r s’aperce­
vo ir que chaque soir des su jets d ’im ­
portance son t offerts à  l’a tten tion  de 
l ’électeur. E t le citoyen avisé qui p a r­
ticipe à l’une ou l ’au tre  de ces assem ­
blées, s’aperçoit, sans ta rder, que si 
les p rogram m es p ara issen t les m êm es 
pou r chaque parti, en revanche les 
positions politiques p rises devan t le  
P arlem en t ne sont pas identiques, de 
loin pas, su ivan t que l’on soit à  gau­
che ou à droit»

Le propriétaire sans v i ­
sage, porteur du capital- 
actions de la p lupart des 
im m eub les: « P ourvu
que le renouveau d’en ­
ten te  des partis bour­
geois provoque l’aug­
m en ta tion  des loyers ! »

&
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V A U D

AU G R A N D  C O N S E IL
L'accès des bords du lac 
à tous les citoyens

Lundi, lors de la discussion du pro­
je t de décret accordant un  crédit de 
1 770 000 francs pour l’achat de la pro­
priété  des M ellières, à B uchillon, M. le 
député  P ierre Jaquier, radical, de R e- 
nens, a fa it la déclaration ci-dessous 
qui re jo in t parfa item en t nos préoccu­
pations en la matière...

S uite  à la lecture  du rappo rt de M. 
M ojonnier, je  tiens à p réc iser que 
l ’a y a n t signée, c’est. en su ite  ,d.e lu dé- 
cia ra tion  form elle du rep résen tan t du 
Conseil d ’E tat, en la personne de M. 
Vouga, chef du service de l'u rbanism e, 
q u ’une étude sera fa ite  dans un délai 
aussi b re f que possible d ’un chem ine­
m en t de la plage des M ellières à la 
p lage « Bois M artines » p a r  le bord  du 
lac.

Je  répète  une fois de p lus m on in ­
d ignation  qu’un p ro p rié ta ire  é tranger, 
non sa tisfa it d 'avo ir une très im por­
tan te  p roprié té  en bordure  de no tre  
lac a pu im poser aux  au torités cons­
tituées du canton la levée d ’une se r­
v itude en bo rdure  de sa p ropriété ,

p riv an t ainsi notre population  de l ’ac­
cès à la ' p lage « Bois M artines ».

La comm ission M ojonnier a pu se 
ren d re  com pte su r place de l ’im pos­
sibilité d ’accéder au  lac depuis l’em­
bouchure de l ’A ubonne à la plage des 
M ellières su r p lus de 4 km.

Les p ropriéta ires, p resque tous des 
é trangers on t pu  canceller leurs p ro ­
p riétés de h a u t treillis, coiffés eux 
aussi p a r  tro is rangées de fils de fe r 
barbelés !

Est>ce norm al e t qu i a pu donner 
une telle au to risa tion  puisque c’est 
une  région boisée ? : :
j. De .plus, est-ce  correct de p river le 
libre accès à no tre  lac ?

N ’allons-nous pas devoir fa ire  ap­
pel à tous les contribuables vaudois 
pour le financem ent de l’épuration  
des eaux usées qui ascendera à p lu­
sieurs centaines de millions, afin de 
rend re  aux  eaux de no tre  lac leu r 
pu re té  d’an tan  ?

M. le conseiller d’E ta t R avussin dé­
c la ra it le  21 m ai 1963 : « La création 
d ’un  passage public de la p ropriété 
« Bois M artines » est à l’étude. »

Je  crois savoir que le p ropriéta ire  
en cause n ’a pas m ain tenu  son offre.

Bientôt une hausse 
importante des loyers

En réclame, dans les grands jour­
naux du canton, des appels sont lan­
cés en faveur d’une pétition deman­
dant l’abolition du contrôle des loyers.

La fin du contrôle entraînera d’im ­
portantes hausses de loyers, qui ne 
sont pour l’instant retardées que parce 
que la majorité radicale-libérale du 
Conseil d’Etat a peur de déplaire à 
l’électeur... à la veille des élections.

Mais après, les locataires ne per­
dront rien pour avoir attendu.

Les socialistes avaient demandé 
qu’un effort considérable de construc­
tions à loyers modérés soit entrepris 
avant le relâchement du contrôle. Or, 
aujourd’hui, les appartements neufs 
sont toujours plus chers, hors de por­
tée de bourse des citoyens aux revenus 
modestes. Mais on supprimera quand 
même le contrôle.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

Rrttrrpez- les 
I ls valent dix
MILLE FRRNCS 

PIÈCE RU 
MRRCHÉ ! 

D'ESCLRVES

Deux  cents
FRRNCS DE

récom pense
PRR TÊTE 

DE FUGITIF, 
RATTRAPÉ !

P lu s  v ite  ! P ag inez  
PLUS VITE ! I l s  VEU­
LENT TOUCHER LR 

PRIME 1

Quelle  h o n t e !
DEUX CENTS FRRNCS 

SEULEMENTVITE /M o n te z  , Pommy ! Les
GUERDINS VONT NOUS

COURSER !

t-c p - m i

L’échec de la politique du logement 
est un échec du Parti radical qui, i 
tous les échelons : communal, canto­
nal, fédéral tient, en ce domaine, les 
leviers de commande.

Dans leur propagande électorale, les 
socialistes, à juste titre, ont pu écrire 
qu’ils feraient mieux, avec d’autres 
moyens et d’autres résultats.

PSL.

La Tour-de-Peilz : 
Liste du Parti so c ia liste

N otre section se présen te  avec une 
liste  de 19 candidats. A ctuellem ent, le 
p a rti dispose de 15 sièges e t d ’un  m u­
nicipal. Trois cam arades en charge ne 
se rep résen ten t pas ; ce sont : H. P i- 
doux, A. B ourqui et A. Receveur.

Voici no tre  liste:
S. B ercher-G olaz, conseillère com­

m unale  ; R. Perret-M onney, m énagère; 
R. B ourquin, conseiller com m unal ; R. 
Bringolf, conseiller na tional ; A. Capt, 
conseiller com m unal ; A. Castioni, con­
seiller com m unal ; G. Dubois, dessina­
teu r-techn ic ien ; A. Fleury, agent SPA; 
G. G illiéron, in s titu teu r ; M. Grognuz, 
conseiller com m unal ; R. Jo tte rand , 
conseiller com m unal ; W. L euenber- 
ger, appare illeu r ; W. Parisod, con­
seiller com m unal ; H. Pellet, m unici­
pal ; G. Spring, conseiller com m unal ; 
W. S te ttle r, conseiller com m unal ; B. 
V aucher, ingén ieur physicien ; E. Vo- 
doz, conseiller com m unal ; J . Z im m er- 
m ann, conseiller comm unal.
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Edi tor ia l

Le milieu du monde
Les Vaudois le savent bien. C’est 

à Pompaples qu’il y  a un étang 
dans un lieu appelé le « M ilieu-du- 
Monde ». Cela sign ifie-t-il que la 
Suisse est au centre du monde? Nous 
n’aurons pas la présomption de le 
croire car il nous suffit de considé­
rer une mappemonde pour consta­
ter que tout lieu de notre vieille  
terre peut être situé au milieu du 
monde par rapport aux autres 
lieux.

Sur le plan économique égale­
ment, nous ne sommes pas le cen­
tre du monde. Petit pays fortement 
industrialisé, nous jouons certaine­
ment un rôle plus important que 
celui qui correspondrait à notre su­
perficie ou à notre population, mais 
malgré tout nous ne sommes ni 
aussi importants que nous nous 
l’imaginons parfois naïvement, ni 
aussi faibles que certains vou­
draient nous en persuader. Il suffit 
de suivre la presse internationale 
pour constater que l’on consacre 
pas mal d’articles, plus ou moins 
bienveillants, plus ou moins inté­
ressants, plus ou moins importants 
à la Suisse. Nous en citerons ici 
quelques-uns pour aider chacun 
à faire le point.

Commençons par la presse alle­
mande. Le grand hebdomadaire 
« Die Zeit » a publié une étude sur 
l’évolution des prix et de la con­
joncture en Suisse dans son édi­
tion du 15 octobre 1965. Le titre : 
« Les freins n’ont pas grincé », le 
sous-titre : « Les prix montent en 
Suisse malgré les restrictions ».

L’article commence par affirmer 
que les stratèges suisses de l’éco­
nomie ont bénéficié d’une nouvelle 
expérience mais leur prestige s’est 
réduit. Les mesures prises pour 
combattre le renchérissement ont 
manqué leur but. L’indice du coût 
de la v ie  a augmenté de 4°/o en 
neuf mois, en 1965, c’est-à-dire l°/«  
de plus que pendant la période 
correspondante de l’année passée. 
L’article poursuit en donnant une 
analyse de la  situation, rappelle di­
verses interventions, dont celle du 
PSS auprès du Conseil fédéral. La 
conclusion est que la  preuve est 
faite que les moyens classiques 
d’intervention -sont inopérants et 
que bien des m ilieux craignent que 
des mesures plus dirigistes soient 
prises. L’auteur de l’article ne croit 
pas à l’existence de ce danger en 
Suisse.

Le même journal a publié, dans 
le même numéro du 15 octobre, une 
information intitulée « Nestlé fuit 
devant la publicité ». Le fait : la  fi­
liale allemande de N estlé A lim en- 
taina à Vevey, « Deutsche N estle  
AG, Lindau » se transformera en 
société à responsabilité lim itée  
(S.à.r.l.) avant l’entrée en vigueur de 
la nouvelle loi sur les sociétés ano­
nymes à la fois pour des raisons 
fiscales et aussi pour ne pas avoir 
à respecter les nouvelles disposi­
tions sur la publicité des comptes 
imposée aux sociétés anonymes.

On se souvient de la campagne 
politique contre certains socialistes 
à propos d’un sondage d’opinion à 
Neuchâtel 1). Il n’en va pas ainsi 
partout puisque la revue alle­
mande « Finanzarchiv » '-) est en 
mesure de publier une étude sur 
« Le Suisse comme contribuable, 
une contribution à la comparaison 
internationale de la morale fis­
cale». Une note précise que les in­
dications ont été fournies par les 
résultats d’une enquête représen­
tative m enée auprès de 400 parti­
cipants à la votation de février 
1964 sur l’amnistie fiscale. Les 
sondages dans les cantons de B âle- 
V ille et Bâle-Campagne ont fourni 
les données au Séminaire d’écono­
mie financière de l’Université de 
Cologne (professeur Schmolders). 
Nous ne donnerons pas une ana­
lyse de cette étude très technique, 
mais nous espérons qu’elle sera 
lue. Relevons simplem ent que l’au­
teur allemand est assez surpris de 
rencontrer des rapports intacts 
entre le  citoyen et ses autorités et 
une attitude positive à l’égard de 
la fiscalité.

Passons la frontière du Rhin et 
pénétrons en France. Le « Monde » 
du 19 octobre a publié les bonnes 
feuilles d’une «Mythologie de notre 
Temps » d’Alfred Sauvy. Il y  est 
aussi question de notre pays. Ci­
tons notamment ce passage :

« En Suisse, un autre « miracle ». 
Dans ce pays, dont les hommes 
s’expatriaient dans les armées 
étrangères, au temps dépourvu de 
machines, le  nombre des emplois 
s’accroît tellem ent qu’il faut re-'"' 
courir à une m ain-d’œuvre étran­
gère de plus en plus importante, et 
cela dans les professions subal­
ternes et relativem ent peu quali­
fiées, contrairement à un autre 
mythe plaisant.

» En 1964, 710 000 travailleurs 
étrangers sont employés sous con­
trat, non compris ceux qui ont un 
permis d’établissement (150 000 en­
viron). Ce nombre suscite de telles 
difficultés socio-politiques que les 
autorités helvétiques envisagent de 
le réduire par des procédés con­
traires àùx dogmes (prolongation 
de la  vie active, etc.). »

Qu’en penser ? Tout d’abord que 
nous ne sommes pas seuls. On nous 
observe autant que nous observons 
les autres et an nous juge autant 
que nous jugeons les autres. Nous 
pouvons profiter des expériences 
des autres pays et ceux-ci profi­
tent de nos expériences. Sachons 
comprendre que nous ne sommes 
pas seuls et qu’une intégration 
dans un plus grand ensemble est 
inévitable. Elle ne se fera pas sans 
sacrifice. Somm es-nous prêts à 
cette mutation ?

Charles-F. Pochon.

1) «Le P e u p l e - L a  S e n t i n e l l e » ,  d u  5 J u i l l e t  
1965.

’) « D e r  S c h w e l z e r  a l s  S t e u e r z a h l e r » ,  v o n  
Dr. B u r k h a r d  S t r i i m p e l ,  K ô ln ,  In F i n a n z a r ­
c h i v ,  B a n d  24 , H e f t  2;  é d i t e u r :  3. C. B. 
M o h r  (P a u l  S i e b e c k ) ,  T ü b l n g e n .

L’ÉVOLUTION DU SALAIRE
**

en fonction de l’âge et de l’état civil
L ’Office fédéral de l’industrie , des 

a rts  e t m étiers e t du trav a il v ien t de 
pub lier une étude très in téressan te  su r 
les salaires versés aux  ouvriers v ic­
tim es d ’accidents. Cette étude défin it le 
rap p o rt qu i s’étab lit en tre  le n iveau  
des salaires e t l ’âge des ouvriers, d ’une 
pa rt, e t leu r é ta t civil, d ’au tre  part.

Forte augmentation 
au cours des premières 
années d'activité

D ’une m anière  générale, les salaires 
m oyens progressent rap idem en t en tre  
20 e t 30 ans pour a tte ind re  leu r m ax i­
m um  vers 40 ans e t m arquen t ensu ite  
une baisse progressive qu i s’accentue 
encore quelque peu dans les classes 
de 65 ans e t plus. Les gains des ou­
v rie rs  qualifiés de ces dern ières classes 
correspondent à peu de chose p rès aux  
gains m oyens des classes de 20 à
24 ans.

Ce phénom ène de d im inution du  re ­
venu  des ouvriers à  la  fin  de leu r 
activ ité  professionnelle do it ê tre  v ive­
m en t dénoncé. S’il est, en  effet, n o r­
m al que les jeunes ouvriers qu i on t 
acquis une  form ation professionnelle 
vo ien t leu r sa la ire  s’é lever rapidem ent, 
il est parfa item en t in ju ste  que les ou­
v rie rs  p lus âgés, qui on t de p lus acquis 
une  expérience considérable au  cours 
des années, voient leu r rém unéra tion  
d im inuer en raison d ’une baisse de 
leu r capacité de trava il. L à resso rt 
l ’im portance de la notion  du  sa laire  
social e t non plus du sa la ire -rende­
m ent.

Le salaire social ne fait 
pas encore règle

L ’enquête  com parative sa laire  -  é ta t 
civil a po rté  su r les ouvriers du  sexe 
m asculin  de d ifféren tes classes d ’âges. 
Le plus g rand  nom bre d ’ouvriers m a­

riés se situe dans les classes d ’âge de
25 à 54 ans. Si l’on constate que le gain 
ho ra ire  des ouvriers m ariés dépasse 
tou jours celui des célibataires, la  d iffé­
rence  en tre  leurs gains se réd u it à 
8,5 °/o. Ainsi, en dép it du  régim e des 
allocations fam iliales e t pou r enfants, 
en  Suisse encore peu développé, le  sa­
la ire  de rendem ent a plus fo rtem ent 
augm enté que le sa laire  social. L a ré ­
gression du gain  ho ra ire  m oyen est 
beaucoup plus accentuées chez les ou­
v rie rs  m ariés après 40 ans que chez 
les ouvriers célibataires, p rincipale­
m en t en  raison  de la  suppression du 
d ro it aux  presta tions sociales.

L'avenir
Les deux principales conclusions que 

l ’on p eu t tire r  de cette étude sont la  
d im inution du  salaire  après 40 ans e t 
l ’insuffisance des prestations fam ilia­
les. La seule solution valable à long 
term e : le véritab le  sa laire  social, c’est- 
à -d ire  non pas des prestations sociales 
supplém entaires m ais u n  sa la ire  d iffé­
ren tie l su ivan t les charges de fam ille 
e t l ’âge de l ’ouvrier. I l y a là  une 
notion à approfondir. Ce sera  l ’objet 
d ’un  artic le  u lté rieu r dans ces co­
lonnes.

Pierre Wyss-Chodat.

Quand cessera l’hémorragie?
L ’ém igration de travailleurs suisses 

est loin d’avoir pris fin . O uvriers qua­
lifiés ou m oins qualifiés, techniciens  
ou ingénieurs, chercheurs et savants  
con tinuen t à émigrer. C ertains d’entre  
eux, expérience acquise à l’étranger, 
ren tren t au pays. Beaucoup dem euren t 
dans leur pays d ’adoption qui leur 
of f re à la fois de meilleuj-es condi­
tions de rém unération  et, surtout, de  
travail. L ’excédent d ’ém igration de  
citoyens suisses soum is au contrôle  
m ilita ire  a tteignait le chi f f re de 1888 
personnes en 1964. De 1946 à 1964, c’est 
ainsi u n  total de 34 709 Suisses qui 
ont dé fin itivem en t q u itté  leur patrie. 
L orsqu’on sait le p rix  que coûte à 
l'E ta t la form ation  scolaire et profes-<

sionnelle d’u n  ouvrier spécialisé, d ’un  
ingénieur, d’un  m édecin, cette hém or­
ragie représente pour la Suisse une  
perte qui se chi f f re probablem ent d 
des m illiards de francs.

A  titre  d’exem ple, voici com m ent 
se répartit l’excédent d’ém igration  
dans quelques branches de l’économie, 
en 1964:

C him ie . 32
M étaux, m achines . 559
Horlogerie, bijouterie . 33
Commerce, adm inistration 161
P ersonnel technique . 239

Ce m ouvem en t doit être renversé,
sans quoi la Suisse va vers l’aném ie 
à brève échéance. P. W.-Ch.

Le B ureau  in te rna tiona l d u  trav a il 
a  organisé au  début du  mois d ’octobre 
une  réunion  tr ip a rtite  su r les hôtels, 
re s tau ran ts  e t  é tablissem ents sim ilai­
res. II fau t se fé lic iter de l’in itia tive  
du  B IT  qu i a  perm is de réu n ir  les re ­
p résen tan ts  gouvernem entaux, des em ­
ployeurs e t des trava illeu rs  de v ing t 
pays. Sept m illions de trav a illeu rs  son t 
en  effet occupés dans les hôtels e t re s­
ta u ra n ts  de type  classique ainsi que 
dai.. des établissem ents m odernes tels 
que les cafétéria, buffets, snack-bars 
e t au tres  self-services.

L ’industrie  de l’hôtellerie, qu i do it 
pourvo ir à l ’hébergem ent e t à  la  n o u r­
r i tu re  de tou ristes toujours plus nom ­
b reux , souffre d ’une pénurie  de p e r-

LES NOUVEAUX HO R IZO N S DE LA COMPTABILITÉ

sonnel qualifié. C ette carence de m ain - 
d ’œ uvre  p rov ien t p rin c ip a lem en t des 
conditions de v ie  e t de rém unéra tion  
guère sa tisfa isan tes fa ites aux  trav a il­
leu rs  in téressés ainsi que des heures 
de travail.

Les conclusions de cette  réunion, 
si elles é ta ien t m ises en p ra tiq u e  p a r 
tous les pays m em bres de l ’O rganisa­
tion  in te rna tiona le  du  trava il, rep ré ­
sen te ra ien t u n  progrès considérable. 
Souhaitons qu ’elles pu issen t ê tre  m i­
ses en p ra tiq u e  le p lus tô t possible, car 
elles p e rm ettro n t de revalo riser une 
profession dans laquelle la  personna­
lité  du  trav a illeu r n ’est guère respec­
tée.

La comm ission a proposé l’abolition 
de to u t systèm e de pourboires consi­
dérés comm e rém unéra tion  e t son 
rem placem ent p a r  un  systèm e de p o u r­
centage de service ou de rém u n éra ­

tion  fixe. Le systèm e de pourcentage 
de service d ev ra it assu rer une rém u­
n éra tion  m inim um  garan tie  d ’un  n i­
veau  com patible avec la dignité h u ­
m aine e t déterm inée pour les d ifféren ­
tes catégories professionnelles. D’au ­
tre  part, elle a préconisé d iverses m e­
sures v isan t à g a ran tir  de m eilleurs 
horaires de trav a il e t des congés payés 
en te n a n t com pte du  fa it que les t r a ­
vailleu rs de l ’hô tellerie se com posent 
en  grande p a rtie  de fem m es e t de 
jeunes gens.

L ’O IT trav a ille  tranqu illem en t et 
sans publicité  tapageuse. Elle fa it ce­
pendan t du bon travail. Celui qu ’elle 
v ien t de fa ire  pour ten te r d ’am éliorer 
la  situation  des trav a illeu rs  de l’hôtel­
lerie  doit ê tre  salué comme un  ap ­
p o rt des p lus im portan ts au  respect 
de la dignité hum aine du travailleur.

Le prochain  congrès in te rna tiona l de 
com ptabilité au ra  lieu à P aris  en sep­
tem bre 1967. Nous croyons in té re s­
san t de c ite r les su je ts à l ’o rd re  du 
jo u r tels q u ’ils ont é té  publiés dans 
no tre  confrère « L’E xpert-C om ptab le  
suisse ». Le lecteur est ainsi en m esure 
de se rend re  com pte du prodigieux dé­
veloppem ent subi p a r  la  com ptabilité  
depuis le début de ce siècle. Le p e tit 
com ptable à m anches de lu s trin e  doit 
se re to u rn e r dans sa  tom be s’il s ’en 
rend  compte. Voici donc les 14 su je ts 
p révus pou r ê tre  discutés p a r  des p a r­
tic ipan ts venus du m onde en tie r :

A) ASPECT ECONOMIQUE
Premier su je t A /l : C ontribution  des 

professionnels de la  com ptabilité  à  la  
solution des problèm es économ iques à 
l ’échelon gouvernem ental.

Deuxième sujet A/2 : La con tribu ­
tion  de la  com ptabilité  dans le  choix 
des investissem ents des entreprises.

Troisième sujet A/3 : Em ploi de la 
com ptabilité  à la  m esure de la  p roduc­
tiv ité  dans les fonctions ad m in is tra ­
tives e t comm erciales.

Quatrième sujet A/4 : La com pta­
b ilité  prévisionnelle e t ses perspecti­
ves.

Cinquièm e su jet A/5 : La m esure de 
la  diffusion des inform ations écono­
m iques quantitatives.

B) A SPECT GÉOGRAPHIQUE

Premier sujet B /l : L ’harm onisation  
in te rna tiona le  des principes com pta­
bles.

Deuxièm e sujet B/2 : L ’harm onisa­
tion  in te rna tiona le  des principes e t des 
m éthodes de la révision com ptable.

Troisième sujet B/3 : Les problèm es 
com ptables p ropres aux  sociétés e t aux  
groupes m ultinationaux .

Quatrième sujet B/4 : F acteu rs dé­
te rm in an ts  des investissem ents d ’un 
pays à u n  au tre .

C) ASPECTS TECHNIQUE ET 
SCIENTIFIQUE

Premier sujet C /l : L im ites actue l­
les e t perspectives des m oyens techn i­
ques m is à la disposition de la com p­
tabilité .

Deuxièm e sujet C/2 : L’adapta tion  
des m éthodes de révision com ptable 
aux  nouvelles techniques.

Troisième sujet C/3 : Les m odifica­
tions actuelles e t fu tu res  apportées à 
la p ra tiq u e  e t aux  concepts com pta­
bles p a r  l ’in troduction  des techniques 
nouvelles.

Quatrième sujet C/4 : L’em ploi des 
m éthodes m athém atiques en  compta­
bilité  e t révision.

D) Sujet unique D /l : Le rô le du  
com ptable de dem ain e t la  fo rm ation  
qu’il devra  recevoir.

Le dialogue
La vie de tous les jours n’est 

qu’une cascade d’événements 
> économiques qui influent sur 
notre vie. Les prix, les loyers, 
les salaires, le  crédit, la mon­
naie, la construction ou la pro­
duction en sont quelques-uns 
des aspects. L’équipe de la ré­
daction économique du « Peu­
ple— La Sentinelle » se met à la 
disposition des lecteurs qui dé­
sireraient des précisions sur un 
problème économique particulier 
et leur répondra volontiers dans 

es colonnes.
Les questions sont à adresser 

à la rédaction de la rubrique 
économique, « Le Peuple— La 
Sen”nelle» , rue du Parc 103, 
2301 La Chaux-de-Fonds.

Les rédacteurs 
de la page économique.

EN M ARGE D ’A U G M E N T A T I O N S
Les p roduits a lim entaires de base que sont le  lait, les produits laitiers et le

pain  v iennen t d ’ê tre  augm entés, ce qui ne facilite  pas la  tâche de la m énagère.
Il est in té ressan t de no ter à  ce su je t l ’évolution des p rix  de détail de cer­

ta in s  p rodu its  couran ts :
1947 1964 

Fr. Fr.

L ait non écrém é 1 litre 0.44 0.66
B eu rre  de table 100 gr. 0.91 1.14
F rom age 1 kg. 4.71 7.11
Œ ufs du  pays la pièce , 0.35 • 0.28
H uile d ’arachides 1 litre 3.05 3.01
V iande de boeuf à rô tir 1 kg. 5.39 9.00
P âtes alim entaires 1 kg. 1.09 1.75
Sucre blanc 1 kg. 1.22 1.35
C hocolat de m énage 1 kg. 4.58 6.16
Café Santos le kg. 4.60 8.16
V iande de veau 1 kg. 8.56 11.60
Porc frais 1 kg. 7.16 8.97
Pain  bis 1 kg. 0.48 0.79

La liste p o u rra it ê tre  allongée, la tendance res te ra it la même, le coût de 
l’alim entation  augm ente plus que le coût moyen de la vie. L’indice suisse des 
p rix  à la consom m ation s’élevait à 216,4 en août 1965 alors que l’indice suisse 
des p rix  à  la consom m ation des denrées a lim entaires a tte ignait 226,9 points 
au  cours du m êm e mois.



- - La C haux-de-F onds
. .  < -  •. . ■■ ••• ■

CHRONIQUE JURASSIENNE

Avant m concert à la Maison du Peuple
Nous vous invitons à venir nom­

breux encourager nos deux sociétés 
culturelles ouvrières. La société de 
chant l’Avenir, a travaillé avec la 
Chorale ouvrière de Tramelan pour le 
concours fédéral de Saint-Gall et pour 
lé concert de novembre, les camarades 
de Tramelan seront de nouveau avec 
nous et ils chanteront : « Si vous sa­
viez », de Sala, un chant très émou­
vant où le compositeur a bien su m et­
tre  en valeur le texte, l’on sent bien 
une sensibilité très poussée du compo­
siteur aveugle et la beauté du chant y 
gagne beaucoup.

« Agonie », negro spiritual, arrange­
ment. Un Noir chrétien nous chante sa 
une page que les jeunes aimeront sûre­
ment. Un noir chrétien nous chante sa 
complainte avant de m ourir avec les 
accents rythmiques qu’ont les Noirs. 
« Agonie » est une composition de 
grande valeur.

Renversée par une voiture
Ce matin, à 6 h. 55, M. L. O., m a­

çon, de La Chaux-de-Fonds, qui cir­
culait sur l’artère nord de l’avenue 
Léopold-Robert, a renversé avec sa 
voiture, à la hauteur du magasin Au 
Printemps, une passante qui traver­
sait la chaussée en dehors du passage 
de sécurité. Cette dernière, M"* V. 
Dubois, ouvrière de fabrique, souffre 
d’éraflures à une jambe.

Communiqués
Innovation  au C iném a Palace . — P our  f a i re  

p la i s i r  au  p u b l i c ,  le  C in é m a  P a l a c e  p r é s e n t e  
d è s  c e  s o i r  d e u x  g r a n d s  films  au  m ê m e  p r o ­
g r a m m e .  C ' e s t  n o u v e a u ,  a v a n t a g e u x  e t  à 
l ' a v a n t - g a r d e .  Les s o i r é e s  d é b u t e r o n t  à  
20 h. p r é c i s e s .  Les m a t i n é e s  d e  s a m e d i  e t  
d e  d im a n c h e  d é b u t e r o n t  à  14 h. 15, a l o r s  
q u e  c e l l e  d u  m e r c r e d i  c o m m e n c e r a  à  15 h. 
Pour  c e t t e  g r a n d e  p r e m iè r e ,  le  C in é m a  P a ­
la c e  p r é s e n t e  J e a n  G a b in  d a n s  « M onsieur» ,  
un s p e c t a c l e  d e  cho ix , e t  3erry  Lewis d a n s  
«Dr Je r r y  e t  Mr. Love».

Le Bon Film (C iném a P a lace) c o n t i n u e  s e s  
r e p r é s e n t a t i o n s ,  s a m e d i  e t  d im a n c h e ,  à 
17 h. 30. C e t t e  s e m a i n e :  «Les In n o cen ts » ,  un 
film d e  Dack C lay to n .  Un film qu ' i l  fau t  vo ir .  
D é c o n s e i l l é  a u x  p e r s o n n e s  n e r v e u s e s  e t  im­
p r e s s i o n n a b l e s .  18 a n s .

«Pas Q uestion  le  Sam edi», ce so ir en p re ­
m ière d e  g a la  o rg an isée  p a r la W iio , au  
C in é m a  Ritz. — Le b é n é f i c e  d e  c e t t e  s o i r é e  
e s t  d e s t i n é  a u x  f e m m e s  e t  a u x  e n f a n t s  
d ' I s r a ë l .  «P as  Q u e s t i o n  l e  S am e d i» ,  le  film 
qui fai t  r ir e  e t  c o u r i r  t o u t  Par is .  Une r é a l i ­
s a t i o n  d 'A l e x  J o l ie ,  a v e c  p o u r  i n t e r p r è t e  
R o b e r t  Hirsch , qui c a m p e  s u c c e s s i v e m e n t  15 
rô le s .  La r é u s s i t e  d u  film e s t  d a n s  u n e  l a r g e  
m e s u r e  im p u t a b l e  à  R o b e r t  Hir sch ,  qui fn- 

x c a r n e  n o n  s e u l e m e n t  S i lb e r sh d tz  à  p l u s i e u r s  
â g e s  d e  s a  v i e ,  m a is  e n c o r e  s e s  fi l s:  l 'A m é ­
r ic a in  F / e d d y ,  l 'A l le m a n d e  F r ied a ,  l ' I ta lien .  
C a r lo ,  l ' I s r a é l i e n  Zvia , l e  F rança i s  Léon.  
A v e c  u n e  é n o r m e  f a n t a i s i e  m a is  s a n s  c h a r ­
g e r ,  R o b e r t  Hir sch  d o n n e  à  c e s  d i v e r s e s  
c o m p o s i t i o n s  la p e r s o n n a l i t é  e t  l ' h u m o u r  
v o u lu s .  Il e s t  e n t o u r é  d e  c o m é d i e n s  c h e ­
v r o n n é s  e t  d e  j e u n e s  p e r s o n n e s  qui lui d o n ­
n e n t  la r é p l i q u e  a v e c  a i s a n c e .  P as  q u e s t i o n  
d e  m a n q u e r  u n e  si b o n n e  o c c a s i o n  d e  v o u s  
d iv e r t i r .  S é a n c e s  t o u s  l e s  s o i r s ,  à 20 h. 30. 
M a t i n é e s  à  15 h.,  s a m e d i  e t  d im a n c h e .  Lo­
c a t io n  o u v e r t e ,  té l .  2 93 93.

CARNET DU JOUR
C i n é m a s  ,

RITZ: 20.30, «Pas  Q u e s t i o n  le  Sam edi» .  
PALACE: 20.00, «Dr J e r ry  e t  Mr. Love», «Mon­

sieur».
EDEN: 20.30, «Les E s p io n s  m e u r e n t  à  Bey­

routh».
PLAZA: 20.30, «Les A v e n tu r e s  a m o u r e u s e s  d e  

Moll F la nde rs» .
SCALA: 20.30, «R ésurrec t io n» .
CORSO: 20.30, «Journal d ' u n e  F em m e en  

Blanc».
REX: 20.30, «Katia».

Divers
GYMNASE (s a l l e  d e  c h a n t ) :  20.15, c o n f é r e n c e  

Te i lh a rd  d e  C h a rd in ,  d o n n é e  p a r  M. Ed­
m o n d  C havaz .

P h a r m a c i e  d 'o f f i c e  
P h a r m a c ie  W i ld h a b e r ,  av . L é o p o ld - R o b e r t  7.

La chorale l’Avenir chantera en­
core : « Souvenirs dEnfance » une
chanson populaire de chez nous, très 
plaisante « La Fille du Vigneron », de 
Broquet, est une composition de style 
folklorique, avec son entrée en mineur 
pour finir en majeur, elle nous chante 
les plaisirs et les soucis d ’un père et 
les taquineries d ’une fille jolie et ca­
pricieuse.

Pour la première fois l’Avenir a 
étudié deux negros spirituals : « Jé ri­
cho » et « Terre promise », deux choeurs 
en opposition par leurs rythmes, le 
prem ier très rapide avec ses syncopes, 
le second au rythm e lent et très ex­
pressif, nous chante ce que sera la 
beauté de la terre promise. C. Boller a 
fait une belle œ uvre de ce negro spi­
ritual. Nous espérons que par la musi­
que dite moderne, nous aurons la joie 
d ’avoir parm i nous des éléments jeu­
nes pour grossir nos rangs.

Que penser de cette suggestion ? La 
chorale l’Avenir va bientôt fêter ses 
75 ans d ’existence, et il faudra trouver 
du renfort pour m arquer dignement 
cet anniversaire.

Les deux sociétés amies chanteront 
ensuite : « Voix des Nuits », de Zoltan 
Kodaly, compositeur hongrois, contem­
porain de Bela Bartok, actuellement 
directeur du Conservatoire de Buda­
pest. C’est une composition slave d ’une 
expression magnifique des mystères de 
la  nuit, le vent qui souffle dans la 
steppe et qui apporte l’amour.

Emile Gardaz pour le texte et Kaelin 
pour la musique de « Les Chemins de 
la  Mer » ont obtenu un prem ier prix 
à  Rome pour cette composition très 
populaire et charm ante à entendre.

Pour term iner le programme, nous 
nous rendrons en Norvège avec « Nou­
velle Patrie », de Grieg. Les trois so­
ciétés seront réunies car la  Persévé­
ran te accompagnera les chanteurs. 
Grieg a écrit une belle musique sur un 
texte de Bijômstrôm sur l’histoire du 
roi Olaf, qui, depuis l’Angleterre, tra ­
verse la mer du Nord pour chasser 
l ’usurpateur. Grieg a su donner une 
splendide description de la traversée 
de la mer et de la vue du sol natal.

M. de Ceuninck dirigera cette page 
et M. F. Mojon chantera le solo de 
baryton.

Nous vous attendons en nombre, ce 
qui sera pour nous un encouragement.

Fr. M il
;>' 4 '' A. :_________________________ "

FRANCE VOISINE

Victime des «bonzes»
Lons-le-Saulnier. — Un cultivateur 

de 34 ans, M. Claude Bourgeois, a 
mis fin à ses jours en m ettant le 
feu à ses vêtements qu’il avait p réa­
lablem ent arrosés d’essence, mercredi 
matin, au ham eau de Combefroide, 
près de M orbier (Jura).

Le désespéré avait, pour accomplir 
son geste, choisi un hangar de la 
ferm e familiale, qui a été en partie 
détruit. Réveillé par les" lueurs de 
l ’incendie, le père devait, peu après, 
découvrir parm i les décombres le ca­
davre de son fils, entièrem ent calciné.

M. Claude Bourgeois, qui ne jouis­
sait pas de toutes ses facultés m en­
tales, avait effectué plusieurs séjours 
dans une maison de santé.

Le Locle vf;

t  Marcel Landry
C’est avec tristesse que nous avons 

appris le décès du sportif que fu t M. 
Marcel Landry. Talentueux gymnaste, 
il fu t un des meilleurs membres de 
la Société fédérale de gymnastique, 
section du Locle. Que ce soit comme 
moniteur de section, responsable des 
pupilles et pupillettes, il travailla 
avec enthousiasme de nombreuses an­
nées pour le développement de la so­
ciété qui lui était chère. Il fut aussi 
maintes fois couronné cantonal et ro­
mand. Fait assez rare, Marcel Landry 
a même obtenu, à la même fête can­
tonale, les trois couronnes à l’athlé­
tisme, aux nationaux et à l’artistique.

Il était le père de P ierre Landry, 
gymnaste loclois et chaux-de-fonnier, 
qui fut sélectionné avec l’équipe 
suisse.

A la famille frappée par le deuil va 
toute notre sympathie. R. P.

Nonagénaire
M. Ernest Rosetti vient de fêter son 

90" anniversaire. M. R. Felber, prési­
dent de la ville, lui a rendu visite à 
cette occasion pour lui fa ire  part des 
vœux et félicitations de la population 
et des autorités locloises. Il lui a 
remis le traditionnel cadeau.

Amis de la Nature
:  t  •

Les compagnons membres du comité 
voudront bien se trouver au Cercle, 
2 ' étage, vendredi soir, à 20 h. 15, 
pour la séance mensuelle.

Samedi soir, au chalet des Saneys, 
souper chevreuil. Faites de la propa­
gande ! Inscriptions au Cercle, ven­
dredi soir également.

Dimanche, course à ski des juniors 
en montagne moyenne.

Vice-consul en visite
Le Conseil communal vient d’avoir 

l’honneur de recevoir la visite de 
courtoisie de M. F. Grassi-Orsini, vice- 
consul d’Italie à Neuchâtel. A cette 
occasion, notre visiteur a pu prendre 
contact avec les chefs des divers ser­
vices communaux chargés de s’occu­
per des ressortissants italiens domici­
liés en notre ville. La journée s’est 
term inée par la visite des musées du 
Château des Monts.

Mémento loclois
CINÉMA LUX: »La M a ls o n  d u  Diable» .
CINÉMA CASINO: « J ean  M ara i s  ou  la Vie

c o n ju g a le » .
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  M o d e r n e .

Œl n’y a pas de communauté véri­
table sans solidarité active.

SECOURS SUISSE D’HIVER.

Réunion de la Députation jurassienne
La Députation jurassienne s’est 

réunie hier après midi à Berne. Elle 
s ’est occupée principalem ent d’une re ­
vendication qu’elle avait formulée 
lors de sa séance du 30 octobre à 
Bienne, à savoir celle qui consiste à 
ce qu’un des postes perm anents de 
président ou vice-président du Tribu­
nal adm inistratif soit occupé par un 
Jurassien. Toutefois il se trouve que 
six septièmes des affaires qui sont 
traitées par ce tribunal sont des af­
faires de langue allemande, alors 
qu’un septième seulement sont des 
affaires de langue française. Considé­
ran t ces faits, la Députation juras­
sienne a procédé à un nouvel examen 
de la  situation et a convenu à la ma­
jorité de revendiquer les trois points 
suivants :

Protestation du R. J .
Le Rassemblement jurassien pro­

teste contre l’augmentation des impôts 
d’E tat décidée par la m ajorité du 
Grand Conseil bernois. Le vote in ter­
venu au Grand Conseil ne fait qu’ag­
graver, selon lui, le problème juras­
sien et précipitera les événements en 
cours. Le Comité directeur du Ras­
semblement jurassien se réunira d’u r­
gence samedi 13 novembre et prendra 
une série de mesures qu’imposent les 
circonstances.

TRAMELAN

Budget: plus de 3 millions
Le Conseil général a voté le bud­

get 1966. Celui-ci prévoit 3 200 000 fr. 
aux recettes et un déficit de 23 156 fr. 
Il est basé sur une quotité de 2,2 que 
les autorités ont décidé de ne pas 
hausser malgré les difficultés à équili­
b rer recettes et dépenses. Les impo­
sitions pour l’an prochain sont suppu­
tées à 1 890 000 fr.. La dette commu­
nale attein t à fin 1964 le chiffre impo­
sant de 3 938 000 fr. C’est la première 
fois que le budget dépasse 3 millions 
de francs.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

INFANTICIDE-
Près de la route. Cortaillod—Bevaix, 

au lieu dit « La Fotta », on a décou­
vert, mardi, le cadavre d’un nouveau- 
né du sexe féminin.

L’enquête et l’autopsie ont permi 
d’établir qu’il s’agit d’un enfant né à 
terme et mort il y a une semaine ou 
deux par strangulation.

Vendanges 1965
Les quantités récoltées lors des ven­

danges 1965 dans le vignoble neuchâ- 
telois sont inférieures aux, prévisions 
en raison de la coulure qui s’est pro­
duite lors de la floraison.

Le contrôle officiel de la vendange 
a porté en 1965 sur 20 448 gerles de 
blanc (en 1964, 35 268) et sur 5947 
gerles de rouge (en 1964, 6005), soit au 
total 26 395 gerles (en 1964, 41273).

Neuchâtel

Passante renversée
A 16 h. 45, hier, à la rue du Seyon, 

au nord de la Croix-du-M arché, une 
voiture allemande a renversé M"" Do- 
rette  Glockner, 73 ans, qui traversait 
la chaussée sur un passage de sécu­
rité. La malheureuse, souffrant d’une 
forte commotion cérébrale et de plaies 
au cuir chevelu, a été hospitalisée.

Blessé à la chasse
Un chauffeur de Neuchâtel, M. Sa­

muel Ducommun, a dû être transporté 
à  l’Hôpital cantonal de L ausanne: au 
cours d’une partie de chasse, un de ses 
amis, croyant tire r sur chevreuil dans 
un  buisson, avait attein t le m alheu­
reux dans le hau t du corps et l ’avait 
grièvement blessé à un  œil.

Cycliste blessée
M“e Bettly Wasem, née en 1912, do­

miciliée à Thielle, circulait à bicy­
clette sur la route cantonale Thielle— 
Saint-Biaise, en direction de cette lo­
calité. Arrivée au carrefour M arin- 
Wavre, elle bifurqua sur la gauche, 
coupant de ce fait la route à une voi­
ture neuchâteloise pilotée par M. Franz 
Fink, né en 1910, de Corcelles, qui 
circulait de Saint-Biaise en direction 
de Thielle. M"'° Wasem fut projetée 
sur la chaussée. Elle souffre d’une 
blessure au ipied gauche et d’une lé­
gère commotion. Elle a été transpor­
tée à l’Hôpital Pourtalès.

1. Qu’un deuxième poste de vice- 
président, non permanent, soit créé, 
qu'il soit occupé par un Jurassien.

2. Qu’une Chambre du Tribunal ad­
m inistratif soit créée pour s’occuper 
des affaires concernant le Jura, et que 
la m ajorité des membres de cette 
chambre soit de langue française.

3. Que ce deuxième vice-président 
jurassien fonctionne en tan t que pré­
sident de cette chambre qui traitera 
les cas concernant la partie française 
du canton.

SAINT-IMIER

Protestation de l ’AVIVO
Le comité local de cette association 

constate :
1. Le Conseil exécutif se contente 

de reprendre les « limites de be­
soin » actuelles sans les am éliorer ;

2. Il ne tient pas compte de la loi 
fédérale qui perm et d ’augm enter d’un 
cinquième ces « limites de besoin » et 
de les porter à 300 fr. par mois pour 
une personne seule et à 480 fr. par 
couple.

3. Il renvoie d’une année l’entrée 
en vigueur de la loi fédérale dans 
notre canton.

Le Comité de l’AVIVO proteste 
contre cette manière de faire et de­
mande au Conseil exécutif e t au 
Grand Conseil :

1. De réserver la subvention fédé­
rale à l’augmentation sensible de 
l ’aide complémentaire à l’AVS et à 
l ’AI ;

2. D’augm enter d’un cinquième le 
« revenu déterm inant » et de le fixer 
à 3600 fr. par an pour une personne 
seule et à 5760 fr. par couple ;

3. De prévoir l ’entrée en vigueur de 
ces dispositions améliorées au 1er jan ­
vier 1966, comme dans les autres can­
tons, ou avec effet rétroactif à cette 
date.

Manifestation 
commémorative

Il y a 150 ans, le Ju ra  bernois actuel 
faisait son entrée dans la Confédéra* 
tion suisse et dans le canton de Berne. 
Désireuse de commémorer cet événe­
m ent, l’Union des patriotes jurassiens 
organise le 21 novembre, à i'4 h. 30, à 
la Salle de spectacles de Saint-Imier, 
une m anifestation des « forces démo­
cratiques » du Ju ra  bernois. Les ora­
teurs officiels seront MM. Ed. Nyffe- 
ler, m aire de Saint-Im ier et délégué 
officiel de la municipalité, ainsi que 
Henri Huber et Virgile Moine, conseil­
lers d’Etat.

Le nouveau commandant 
du régiment 9

M. le lieutenant colonel A. Jeanne- 
ret, qui succède à M. le colonel R. 
Uebelhardt, est né à Saint-Imier. C’est 
le fils de M. E. Jeanneret. Il est 
actuellement ingénieur rural cantonal 
à Neuchâtel. Il a commandé anté­
rieurem ent le bataillon 22 et la 111/24.

Aider les plus faibles, c’est renforcer 
notre communauté.

Secours suisse d’hiver.

Objecteurs 
en tribunal
Lundi 15 novembre, à 14 h. 45, 

devant le Tribunal militaire 
siégeant à Delémont, compa­
raîtront deux objecteurs de 
conscience bien connus dans les 
milieux socialistes et syndica­
listes. Il s’agit,. d’une part, de 
Francis-Michel Meyrat, étudiant 
au Gymnase français de Bienne, 
fils de Francis Meyrat, secré­
taire de la FOMH à Saint-Imier 
et, d’autre part, de Michel Krebs, 
stagiaire à notre journal et fils 
d’Henri Krebs, président de la 
section FOMH de Saint-Imier.

Les deux « inculpés », mua 
par des motifs humanitaires, 
ont refusé de se présenter au 
recrutement. Michel Krebs a 
déjà été condamné, l’an passé, 
à 45 jours d’arrêts répressifs 
pour ces mêmes raisons.

Nous invitons tous les amis et 
connaissances de ces deux jeu­
nes gens à se rendre à la salle 
de la Cour d’assises de l’Hôtel 
de Ville de Delémont pour as­
sister au procès et pour leur 
témoigner, de cette façon, leur 
sympathie en ces heures péni­
bles. Les deux « prévenus » se­
ront défendus par notre ami 
Pierre Aubert de La Chaux-de- 
Fonds.

PORRENTRUY

Un camion démoli
Hier après midi, un camion bâlois 

avec semi-remorque descendait de 
Bure vers Porrentruy quand il quitta 
la  route à la hauteur de l’hôpital de 
district. Dévalant un talus de deux 
mètres, le poids lourd flam bant neuf 
v in t s’écraser contre un arbre. Le 
chauffeur, M. E. Jehle, 56 ans, domici­
lié à Bâle et travaillant pour une en­
treprise de Riehen, a été éjecté de la 
cabine. Il souffre d’une forte commo- 

in tion cérébrale e t de multiples contu­
sions, et a été hospitalisé. Quant au ca­
mion, il est pratiquem ent démoli, les 
dégâts se montent à 80 000 francs.

Appelé par l'Unesco
M. Jean-M arie Môckli, professeur à  

l ’Ecole normale de Porrentruy, a été 
appelé par l’Unesco pour enseigner le 
français à l’Ecole normale de l’Institut 
pédagogique national à Léopoldville 
. (Congo).

Nouveau Juge
Le Conseil exécutif a proclamé élu 

au poste de président du Tribunal 
du district de Porrentruy Me Gabriel 
Boinay, de Porrentruy, actuellement 
juge d’instruction spécial du Jura. M* 
Boinay succède à M” Jean Jobé, élu 
préfet du district.

Le district de Porrentruy compte 
deux présidents de tribunal. Outre M* 
Boinay, il y a encore M ' H. Piquerez.

Noté en marge du Grand Conseil bernois
Messieurs, les jeux sont faits : par 

101 vo ix contre 62 et plusieurs abs­
tentions, le Grand Conseil s’est pro­
noncé pour une augmentation d’un 
dixièm e de lu quotité d’impôt et du 
même coup, la classe des salariés, 
qui n’est pas du tout privilégiée avec 
le sysytèm e fiscal du canton, devra 
faire les frais de cette augmentation. 
Pourtant, mardi après midi, on ne 
pouvait préjuger de l’issue d’un vote ; 
il semblait que les avis très partagés 
donneraient un scrutin plus serré. 
Mais hier matin, durant 45 minutes, 
le président de la Commission d’éco­
nomie publique, le député PAB Gui- 
loti, a plaidé en faveur d’une aug­
mentation, alors que le conseiller 
d’Etat Moser, directeur des Finances, 
a, durant une heure et quart, défendu  
son budget et du même coup l’aug­
mentation de cette quotité, réfutant 
les arguments des adversaires. Nous 
pouvons en déduire que plusieurs dé­
putés ont suivi l’exécutif et n ’ont pas, 
au dernier moment, voté contre cette 
augmentation, comme on le pensait 
mardi après midi. Si le PAB était 
ferm em ent partisan de cette augmen­
tation, à l’exception de six députés, 
le Parti libéral-radical et les conser­
vateurs y  étaient opposés. Notre 
groupe était — nous devons bien le 
dire et l’avouer — le groupe le plus 
divisé. Ceci est mon avis personnel :

nous, socialistes, devions être dans 
l’opposition. Pourquoi suivre un PAB  
qui ne nous soutient jamais ? qui, 
comme du reste tous les partis de 
droite, chaque fois qu’une question 
sociale est débattue, ncnis combat ? 
Un parti qui nous oppose un régime 
filscal qui lui est très favorable ! 
Oui, messieurs, les jeux sont faits, 
mais à nous maintenant de veiller au 
grain et d’éviter de nouvelles hausses 
de cette quotité... car il était question, 
parmi les stratèges de cette politique 
gouvernementale, qu’il faudrait, en 
novembre 1966, éventuellement aug­
menter d’un nouveau dixième. Non, 
messieurs du bon bord, on veillera 
au grain et déjà nous vous disons : 
« Une fois c’est assez, deux c’est 
trop ! » Le salarié du canton n’est pas 
venu au monde pour être le seul à 
renflouer la caisse de l’Etat et n ’en 
retirer que des miettes... et laisser 
le gâteau à ceux du bon bord...

Terminons ce papier sur une note 
plus gaie et remercions la fanfare du 
régiment 9, qui, hier, à 11 heures, a 
donné devant l’Hôtel du Gouverne­
m ent un concert apprécié par les par­
lementaires comme, du reste, par la 
population qui n ’a pas ménagé ses 
applaudissements.

Charles WISARD.
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cadeaux
appréciés

Prix choc
Machine à laver la vaisselle MOBILE 
MAID, montée sur roulettes. Elle se rac­
corde au robinet par la simple pres­
sion de deux doigts. C'est l'automate 
idéal pour petites cuisines 1875.—

Frigo INDESIT, 230 litres, 
sur roulettes, freezer spa­
cieux, rayons inox, grand 
tiroir à légumes, compres­
seur garanti 5 ans <78.—

Frigo BAUKNECHT, 187 
litres, le plus grand mo­
dèle à table, avec super­
congélateur et dégivrage 
automatique 898.—

Frigo INDESIT, modèle 
table, 125 litres, dégi­
vrage automatique, 
Supercongélateur 398.-— 
Modèle standard 548.—

Cuisinière à gaz MENA-LUX (pour gaz 
de ville et Butagaz) avec dispositif de 
sécurité. Four éclairé avec gril infra­
rouge et minuteur. Modèle luxe avec 
couvercle, flamme pilote et 4 feux

725.—

Cuisinière électrique MENA-LUX, équi­
pée den derniers perfectionnements 
techniques : thermostat, voyants lumi­
neux, four avec gril infrarouge, sélec­
teur à touches, couvercle, etc.
4 plaques 745.— 3 plaques 685.—

Salon des arts ménagers NUSSLÉ 

La ChaUX-de-FondS, Grenier 5-7, (039) 2 45 31

LARGES FACILITÉS DE PAIEMENT

NUSSLE

PATINOIRE DES MÉLÈZES, samedi 13 nov., à 20 h. 15 

C h a m p i o n n a t  s u i s s e  l i g u e  n a t i o n a l e  A

LA CHAUX-DE-FONDS
Prix des places : Adultes, Fr. 4.— . Etudiants et militaires, Fr.3. 
Location : Magasin Grisel, tabacs, Léopold-Robert 12

Enfants, Fr. 2.—

COIO- c l
liiiüJ  tiJ'iu.i. is i i jJ  Lt ü  i , ,,

? n ,3 i ? 5 f 3 'r ! J [  aïOI i l J
NOUS CHERCHONS pour nos magasins mercerie de 

"" La Chaux-de-Fonds et du Locle '

vendeuses
au courant du rayon mercerie et laine. Entrée immé­
diate ou à convenir.

Pour le printemps prochain nous engagerions

apprentie vendeuse
s'intéressant à la mode, aimant le contact avec le 
public.

Adresser offres à :

Direction des Coopératives Réunies 
Serre 43, La Chaux-de-Fonds (tél. 3 2612)

.  Discrets

PRÊTS Bfs
Discret* 

es
caution

Av. L.-Robert 88 
la Chaux-de-Fonds

BANQUE EXEL 
Tél. S1612

Etat civil 
La Ghaux-de-Fonds

Naissances
W olf Fabien-Emlle, f i ls  de 

Em il-W alter, s e llie r  autom o­
b ile s , e t de  C laud ine  - Ma- 
th ild e  née M orel.

Kôrôssy D id ie r - Tony, f iis  
d 'A n ta l, é le c tric ien , e t de 
A ndréO acque line-G ine tte  née 
Hënni.

Cortese M iche le, f ils  de 
Dom enico, a ide-chauffeur, et 
de  M arla-G razia née Russo.

C attln  Sylv ie -M arce lle -M a- 
rle . f i l le  de M artia l - Sté­
phane * A lfre d , h o rlo g e r, et 
de  M onique-M aria  née Pel- 
tie r.

Rota C inzia, f i l le  de  G io ­
vanni, m écanicien, e t d 'Ilv a - 
Luigia née Salvi.

H aefe li Christian-René, f ils  
de R ené-Thom as, chauffeur, 
et de G isè leO acque line  née 
Cuche.

G igande t Yves - H enri, f ils  
de  Philippe-Paul-H enri, hor­

log e r, e t de  Marie-Jeanne- 
Françolse-Hôlène née Bois- 
senln.

Blanc Yves-A la in , f i ls  de 
M iche l -F ré d é r ic O u le s - Isaac, 
h o rlo g e r, e t de  Françoise - 
M arie-Béatrice née M ercie r.

Erard C écile  - M arie  - E lisa­
beth  f i l le  de Pierre - 3 e a n - 
H enri, m athém atic ien, e t de 
E lisabeth - M arie  - A lice  née 
M arié.

Schneuwly C hris tlne-M onl- 
que, f i l le  d 'E rw in , em ployé 
posta l, e t de G isa-Paolina- 
G iusepp ina  née G odenzi.

Promesses de mariage
B o illey  M arle-Bruno, fonc- 

tio nn a lre , à Besançon, et 
C artie r M arie -Berthe-D an ie lle , 
à G ranges, p récédem m ent à 
La Chaux-de-Fonds.

Mariage
Schill Ewald, au Locle, e t 

Perrenoud Marie-Lise.

Décès
Landry M arcel - A rno ld , né 

en 1895, h o rlo g e r, veuf de 
M arle -N ad ine  née M aire.
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T H É Â T R E  de La Chaux-de-Fonds 
Jeudi 18 novembre 1965, à 20 h, 30

!>Jdi5fucmi 3
I i ' i w f l l i i l ù ô c  n o n

A T T E N T IO N  R E S E R V E Z  V O U S  

P O U R  LE .

GRAND FESTIVAL 
I N T E R N A T I O N A L

St MAGIE
U N E  R E V U E  F A N T A S T I Q U E  
AVEC LES "M A G IC  G IR L S " ET LES 
PLUS G R A N D S  M AG IC IE N S  M O N D IA U X

UN TO U R BILLO N  DE SENSATIONS 
A V O U S  COUPER LE SOUFFLE !

1 A U TO  O U  1 SC O O TER  VESPA DISPARAIT 
AINS I QUE 2 SP EC TATEU R S'...

L ’ H O M M E  C H AN G É EN LÉOPARD VIVANT 
LA FEMME SCIÉE - LA LEVITATION

T O U T  CE QUE VOUS N AVEZ JAM AIS VU

|  Prix des places: de 4 fr. à 14 fr. (taxe compr.), vestiaire en sus |
|  Location: Tabatière du théâtre, dès vendredi 12 novembre 1965 |
|  pour les Amis du théâtre, et dès samedi 13 novembre 1965 |

pour le public. Tél. 2 88 44. 1
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Abonnez-vous à notre journal
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Le capital ex p lo ite  
le travail e t  l’ép a rg n e

Dans une série d’articles parus dans un grand quotidien romand, le 
rédacteur économique, alias industriel dans sa vie professionnelle, tente de 
dresser les salariés contre les retraités en accusant les premiers d’exploiter 
les seconds lorsqu’ils demandent des augmentations de salaire non justifiées 
par une hausse dé la productivité et il tend à admettre, sans le dire, que 
les salariés sont les grands responsables de la perte du pouvoir d'achat 
du franc suisse.

Le raisonnement de cet excellent chroniqueur économique semble, à 
première vue, convaincre le lecteur par la rigueur de son développement 
théorique. Il est, en effet, juste que lorsque les revenus des salariés aug­
mentent de 10°/o les prix augmenteront également à terme, car l’offre de, 
produits ne suffira pas à combler la demande. Ce raisonnement n’est 
cependant pas valable dans une économie libre-échangiste comme la nôtre 
car à l’augmentation du revenu et de la demande correspondra une aug­
mentation des importations de produits de consommation et l’accroisse­
ment des salaires n’aura ainsi qu’une influence restreinte sur les prix.

Il est exact, d’autre part, que lorsque l’argent perd de sa valeur les 
retraités voient leur épargne dévaluée. Il n’est pas moins vrai pourtant 
que l’épargne mutuelle privée ou publique (fonds de prévoyance pensions 
ou AVS par exemple) constitue l’une des formes d’épargne principales dans 
notre pays et que les rentes versées par ces institutions, rentes financées 
par les cotisations courantes des salariés et, le cas échéant, des employeurs 
(à mon avis la cotisation de l’employeur n’est qu’une part du vrai salaire 
du travailleur et non un cadeau au salarié), sont adaptées, avec retard, 
certes, mais adaptées, malgré tout, au renchérissement de la vie. Les coti­
sations des salariés augmentent, en effet, avec l’augmentation des salaires, 
ce qui permet une adaptation périodique des rentes. Le salarié, s’il contribue 
à l’inflation en demandant des augmentations de salaires non justifiées 
par la productivité, compense donc cette inflation néfaste aux retraités 
par une augmentation des cotisations sociales servant au financement des 
rentes versées aux retraités.

En outre, la hausse des salaires, non justifiée par une augmentation 
de la productivité, mais par un désir d’une plus juste répartition du profit, 
ne provoque une poussée inflationniste que si l’entrepreneur ne consent 
pas à ramener sa marge de bénéfice et reporte la totalité de l’augmentation 
des salaires sur les prix de vente, ce qui est trop souvent le cas.

Il faut constater encore, pour conclure, que les salariés n’exigent des 
augmentations de salaire que lorsque l’employeur ne les fait pas participer 
équitablement au profit de l’entreprise et qu’ils ne reçoivent pas la juste 
rémunération de leur travail ou, et c’est ce qui se produit actuellement, 
lorsque la spéculation à laquelle les milieux financiers se livrent et se 
sont livrés fait augmenter les prix. Là se trouve la véritable exploitation, 
celle qui consiste pour ces milieux à profiter de la conjoncture et de la 
tension qui s’est faite, en particulier, sur le marché des biens immobiliers. 
Cette spéculation a provoqué la mise en route du mécanisme de la hausse 
des prix, elle a renchéri les terrains, puis les loyers, elle a provoqué une 
construction effrénée dans le but non de loger des travailleurs mais de 
faire de l’argent, elle a raréfié le capital et amené la hausse du taux de 
l’intérêt.

Les augmentations de salaire qui suivirent la spéculation et le renché­
rissement consécutif ne sont que des adaptations justifiées à la diminution 
du pouvoir d’achat du franc; elles ne sont pas la cause mais la conséquence 
de la spéculation initiale. Ce ne sont pas les salariés qui exploitent les 
retraités mais le capital qui, une fois de plus, exploite le travail et le fruit 
mérité du travail, la retraite.

PIERRE WYSS-CHODAT.

Inquiétudes après Mattmark

AU GRAND CONSEIL BERNOIS

L’impôt cantonal augmente

A l ’occasion de la  session d ’autom ne 
du  G rand  Conseil valaisan , le  député 
J.-M . Closuit, conservateur, de M arti- 
gny-V ille, a  déposé u n  p ostu la t au  su ­
je t  du  d ram e de M attm ark .

Ce dram e, d it no tam m ent ce postu -

Stop à la sucette!
L a Comm ission de la  Société suisse 

d ’odontostom atologie a é laboré ces 
dern iers mois une  grande cam pagne 
contre le  besoin de sucer. E lle a pour 
b u t d ’en ray e r la carie  d en ta ire  e t d ’en ­
courager l’hygiène buccale, en agissan t 
con tre  un  sucem ent excessif de sucre­
ries.

C ette cam pagne com prend no tam ­
m en t u n  concours parm i les enfan ts 
des années 1950, 1951 e t 1952 qu i porte  
le  nom  de « concours des den ts belles 
e t saines» . P euven t y partic ip e r tous 
les en fan ts des deux  sexes qu i on t une 
den tu re  com plète, régulière, saine e t 
sans plom bages ou au tres  in te rv en ­
tions. Les enfan ts qu i s’in scriron t se­
ro n t exam inés g ra tu item en t e t leurs 
den ts seron t évaluées selon un  systèm e 
de points. A la m i-décem bre, il y  au ra  
des décisions régionales e t les v a in ­
queurs rég ionaux  se rencon tre ron t en 
jan v ie r prochain, à  Zurich, pour la 
finale du  concours.

Allocations familiales 
aux petits paysans

La comm ission du Conseil na tional 
chargée d ’exam iner le p ro je t de rév i­
sion de la loi fédérale  f ix an t le  ré ­
gim e des allocations fam iliales aux  
trava illeu rs  agricoles e t aux  petits 
paysans a siégé à B erne sous la p rés i­
dence de M. Zeller, conseiller national, 
en présence de H .-P. Tschudi, p rés i­
den t de la  C onfédération  e t de M. 
F rauenfelder, d irec teu r de l ’Office fé­
d éral des assurances sociales. En ce qui 
concerne les pe tits  paysans, la  com m is­
sion a décidé, à la  m ajorité , de fixer 
la  lim ite du revenu  de te lle  sorte  q u ’en 
cas de dépassem ent de cette lim ite, le 
d ro it aux  allocations ne soit pas sup­
prim é pour tous les enfan ts. Au su r­
plus, elle a approuvé le p ro je t de loi à 
la  m ajorité, com pte tenu  des m odifica­
tions décidées p a r  le Conseil des E tats.

la t, n ’est pas un  fa it isolé ni le  lo t du 
hasard . De to u t tem ps, la  m ontagne, 
en  particu lie r celle des Alpes, a en - 
gendé d ’épouvantab les calam ités.

A u jo u rd ’hui, l ’hom m e a créé des 
barrages, fourn isseurs de forces hy­
drau liques. Ces réserves d ’eau  ont, en 
V alais, des dim ensions gigantesques. 
On doit consta ter que p lusieu rs d ’en tre  
elles son t surplom bées de glaciers e t 
de roches friab les (schistes, ardoises) 
aux  pen tes souvent trè s  accentuées. 
On se refuse à im aginer le désastre  
qu ’en tra în e ra it p a r  exem ple la  chu te  
dans le lac de M auvoisin, en fin  d ’été, 
alors que la  glace est m olle e t le  bassin  
plein, de m illions de m ètres cubes se 
d é tachan t du  Giétroz. Des sta tistiques 
nous d isen t q u ’après d ix -sep t m inutes 
une m asse d ’eau d ’une h au teu r de 35 
m ètres couv rira it M artigny-B ourg.

Le m êm e problèm e, pou rsu it le pos­
tu la t, se pose pour la  p lu p a rt de nos 
barrages. Les conjec tures con trad ic­
to ires auxquelles se sont livrées g la­
ciologues e t géologues pour te n te r  
d ’exp liquer la  chu te  de M attm ark  nous 
fon t ad m ettre  que tous ces ouvrages 
géants on t été réalisés à l ’insu des 
dangers que recèle la  n a tu re  qu i les 
entoui ;.

Le Conseil d ’E ta t est en  conséquence 
inv ité  à  exam iner de trè s  p rès cette 
question  im portan te .

Gros incendie 
à Monthey

D ans la .uit de m ercred i à jeudi, la  
fab rique  de feu tre  à  M onthey « Le 
G arenne S. A. » a  é té  la  proie d ’un  vio­
len t incendie. Les dégâts selon une 
p rem ière  estim ation, se ch iffren t à 
p lusieurs centa ines de m illiers de 
francs.

Le sin istre  écla ta  en début de soirée 
e t il fa llu t les effo rts conjugués des 
pom piers m ontheysans e t de la troupe 
stationnée dans la  région pour m a îtr i­
ser les flam m es qu i tro u v èren t dans 
les réserves de feu tre  e t de colorants 
un  alim ent propice à leu r développe­
m ent. M achines e t locaux on t été à ce 
point d é tru its  que la fab rique  devra 
suspendre tou te  exploitation.

On ignorait cette n u it à  M onthey les 
causes du sinistre.

D ANS LE C A N TO N  DE VAUD

Tribunal de Lausanne: 
C o n d a m n a t i o n s

Le T rib u n a l correctionnel de L au­
sanne a ren d u  son jugem ent, m ard i 
soir, dans l ’affa ire  de vol en  bande 
dont nous avons parlé  hier. Il a con­
dam né G. D., p lusieurs fois libéré  con­
d itionnellem ent, à deux  ans e t dem i 
de réclusion, m oins 93 jou rs de p ré ­
ventive, à  cinq ans de p riva tion  des 
d ro its civiques, pour vol p a r  m étie r ; 
ce tte  peine est com m uée en  u n  in te r­
nem en t d ’une durée indéterm inée ; P. 
C., qu i a fa it défaut, pour vol p a r  m é­
tier, ten ta tiv e  de vol p a r  m étier, à 
tro is ans de réclusion m oins 98 jours 
do préven tive  et cinq ans de p rivation  
des d ro its civiques ; J . G., tapissier, 
qui s’est am endé, m ène une v ie hon­
nête  e t donne satisfaction  à son em ­
ployeur, à  un  an  de prison, m oins 93 
jou rs de préventive', pour abus de 
confiance, vol p a r m étier, ten ta tiv e  de 
vol p a r  m étie r ; C. B., courtier, pour 
com plicité de vol, com plicité d ’abus de 
confiance, à  q u a tre  mois de p rison  
m oins 62 jou rs de p réven tive  ; L. S., 
m anœ uvre, clochard, ivrogne, pour 
u su re  e t a tte n ta t à  la  p u deu r des en ­
fants, à deux  ans de réclusion m oins 
461 jou rs de préven tive, cinq ans de 
p rivation  des droits civiques, peine 
com m uée en  un  in te rnem en t d ’une du ­
rée  indéterm inée dans u n  hôpital. L. S. 
n ’a qu ’une responsabilité  dim inuée.

Il y  av a it d ix -sep t p la ignan ts : assu­
rances, re s tau ra teu rs , locataires, com­
m erçants, etc.

Un piéton tué
M ercredi, vers 17 h. 50, un  m otocy­

cliste fribourgeois, qu i v en a it de 
P ayerne  e t c ircu la it en d irection  de 
R ueyres-les-P rés, a a tte in t e t re n ­
versé  un  piéton, M. M arcelino M artin , 
né en 1939, resso rtissan t espagnol, ou­
v rie r  agricole, dom icilié à  Payerne. 
M. M artin  a débouché inopiném ent 
su r la  chaussée, à gauche selon le sens 
de m arche  du motocycliste, en passan t 
en tre  u n  char de cam pagne e t un 
tra c te u r agricole dont le  m oteur é ta it 
en m arche. T ransporté  im m édiatem ent 
à  l’H ôpital de Payerne, M. M artin  est 
décédé peu  ap rès son a rrivée  dans 
cet é tablissem ent. ÇS

Le m otocycliste n ’a pas é té blessé.

Fracture du crâne
M ercredi, vers 17 h. 40, su r  la  rou te  

p rincipale  M oudon—Y verdon, p rès de 
T hierrens, M. P ie rre  A uberson, né en 
1935, m écanicien, dom icilié à Y verdon, 
qui ro u la it en d irection de cette der­
n ière  ville, au vo lan t de sa voiture, 
s’est' je té  con tre  l’a rriè re  d ’une épan- 
deuse à fum ier accouplée à un  trac ­
te u r  agricole conduit p a r  M. H ans 
Loffel, né en 1949, em ployé agricole, 
dom icilié à T hierrens, qu i c ircu lait 
dans le  m êm e sens.

M. A uberson, son épouse, e t leu r 
fille  F rançoise, née en 1961, fu ren t 
conduits à l’H ôpital d ’Y verdon après 
avoir reçu, su r place, des soins d ’un  
m édecin de Moudon. Les époux A u­
berson n ’ont que des b lessures sans 
g rav ité  tand is que la fille tte  souffre 
d ’une frac tu re  ouverte du crâne. Elle 
a été transportée , dans la soirée, à 
l ’H ôpital cantonal de L ausanne.

Ces dern ie rs tem ps, il a  été souvent 
question  dans la p resse de no tre  pays 
du rach a t des R affineries du Rhône 
S. A. p a r un groupe présidé p a r Esso- 
BP.

Ce ra c h a t ne  sau ra it nous la isser 
ind ifféren ts pour de nom breuses et 
im portan tes raisons.

De ce fait, le  soussigné pose au 
Conseil fédéral les questions su i­
v an tes  :

« Q uelles m esures com pte p rend re  
le  Conseil fédéral pou r sauvegarder 
les in té rê ts  :

» a) des pe tits  actionnaires qui ont 
fa it confiance à cette  industrie  e t qui 
y ont placé le p lus c la ir de leu rs éco­
nom ies ?

» b) pour fa ire  respecter p a r  les 
nouveaux p roprié ta ires les engage­
m ents p ris  p a r la  Société des R affi­
neries du Rhône S. A. envers les 
en trep rises gazières d’u tilité  publique 
de Suisse rom ande pour la  fou rn itu re  
d ’hydrocarbures, selon con tra ts signés 
e t valables ju sq u ’en 1973, de mêm e 
que des engagem ents p ris  à longue

L ’im portan t déba t financier su r le 
budget de 1966 a été clos m ercredi 
m atin  au  G rand  Conseil bernois. Le 
p résiden t de la  Commission d ’économie 
publique m it en garde contre le danger 
d ’a jo u rn e r une nouvelle fois l’aug­
m en ta tion  envisagée d’un  d ixièm e de 
la  quotité  de l’im pôt, puis M. Moser, 
d irec teu r des Finances, exposa en dé­
ta il son a ttitu d e  su r la  question d is­
cutée. T out d ’abord, il déclara  q u ’il 
accep tait la  m otion du PAB concer­
n an t la  question. Ce d ern ie r réclam e 
la  res tau ra tio n  de l’équilib re  des fi­
nances du canton. Ses vœ ux  sont 
exaucés, du  m oins en g rande partie , 
p a r  le fa it de la  p résen ta tion  du  ra p ­
p o rt su r la  situa tion  financière  avec 
le budget. D’au tre  part, u n  program m e 
d ’urgence pour rem p lir les tâches de 
l ’E ta t doit ê tre  envisagé. E n revanche, 
u n  p ostu la t rad ical, qu i réc lam ait la  
création  d ’une com m ission des finances 
du  G rand  Conseil, a  été re je tée , ca r il 
ap p a rtien t au  P arlem en t lu i-m êm e 
d ’exam iner ces suggestions.

Le d irec teu r des F inances s’éleva 
aussi con tre  la proposition du groupe 
rad ica l de ne  pas app rouver l’augm en­
ta tion  de l ’im pôt avec le budget de 
1966. D epuis la  révision de la  loi fis­
cale de l ’an  dern ier, qu i a causé bien  
des pertes au  canton, q u a tre  nouvelles 
lois sont en trées en  vigueur, qui m e t­
ten t à la  charge de l’E ta t d ’im portan tes 
subventions. Sans les m oyens fin an ­
ciers indispensables, p lusieurs tâches 
u rgentes de l ’h eu re  présen te  ne po u r­
ra ie n t pas ê tre  accomplies, no tam m ent 
la  protection  des eaux  contre la  po l-

DANS LE C A N T O N  DE GENÈVE

Voleurs raffinés et... 
généreux

L a police a appréhendé e t fa it 
écrouer à la  prison de Sain t-A nto ine 
deux  chauffeurs, l ’un  français, l’au tre  
vaudois, de 45 ans, e t un  m anœ uvre  
vaudois de 35 ans.

Ces tro is individus, au service d ’une 
en trep rise  de tran sp o rts  de Genève, 
s’é ta ien t appropriés, ces dern iers tem ps, 
d ’une q u an tité  im portan te  de pinces à 
ongles, v a lan t 1300 francs, qu ’ils 
s’é ta ien t m is à  d is trib u e r généreuse­
m en t au to u r d ’eux, à des paren ts, am js 
e t connaissances. Ils  sont m ain tenan t 
à  la  disposition du  juge d ’instruction .

EN SUISSE ORIENTALE

Affaire d e  mœurs
De graves a tte in tes  aux  bonnes 

m œ urs commises p a r des adultes su r 
des enfan ts on t été dénoncées récem ­
m en t à M ünchw ilen, dans le canton de 
Thurgovie. Non seulem ent des enquê­
tes pénales on t é té ouvertes su r le 
com portem ent de q u a tre  adultes, m ais 
des arresta tions on t dû ê tre  opérées.

TUÉ PAR LE TRAIN
U n convoi du « F rauenfe ld -W il- 

B ahn  », qu i c ircu lait en tre  M atzingen 
e t F rauenfeld , a  accroché m ard i soir 
u n  hom m e qui se p rom enait le long de 
la  voie ferrée. Le m alheureux  — il 
s’ag it de M. Aloïs Kôstli, 64 ans, de 
M atzingen, m arié  e t père  de deux en ­
fan ts  — a été p ro je té  contre le m ur 
d ’un  ja rd in  e t m ortellem ent blessé.

échrance à l ’égard de la  cen tra le  de 
C havalon pour la production  d ’élec­
tr ic ité  d ’origine therm ique ?

» c) pou r év iter que cette nouvelle 
concentration  con tribue à un renché­
rissem en t des p roduits pétro liers et 
en particu lie r du m azout devenu un 
com bustible de chauffage largem ent 
u tilisé  dans l ’ensem ble du pays ?

» Ne se ra it- il pas possible d ’ob ten ir 
la  continuation  de la Société des R af­
fineries du  R hône S. A. en obligeant 
le  ra ch a t de la société et non un ique­
m en t le  ra c h a t des in stalla tions ? Les 
pe tits  actionnaires po u rra ien t ainsi 
partic ip e r au  red ressem en t e t ne m an­
q u era ien t pas de rep o rte r su r les 
nouveaux  p rop rié ta ires la  fidélité  
q u ’ils on t tém oignée aux  R affineries 
du Rhône S. A.

U ne te lle  solution se ra it conform e 
à  une conception com m erciale en 
cours dans no tre  pays e t p e rd ra it ce 
carac tè re  m onopoliste que nous ré ­
prouvons e t que nous devrons com­
b a ttre  p a r  tous les m oyens légaux  à  
n o tre  disposition. »

lution, pour laquelle on a dem andé, en 
particu lier, l’augm entation  du dixièm e 
de l’impôt. P a r  ailleurs, on ne sau ra it 
s’a tten d re  à ce que la planification  
financière, qu ’il s’ag it d ’en trep rend re  
m ai. ' 'n a n t, change essentiellem ent les. 
conditions prem ières.

En vote final, la  m otion PAB a été 
approuvée à une forte  m ajorité , à 
savoir p a r  101 voix contre 62. L ’im pôt 
sera  donc augm enté d ’u n  dixièm e.
Budget  acc ep té

M ercredi après midi, le  G rand  Con­
seil bernois a continué l ’étude du 
p ro je t de budget pou r 1966, ce qui n ’a 
pas présen té  de grosses difficultés. Ce 
budget, qui p révo it un  déficit de 50 
m illions de francs, a été accepté sans 
au tre  au cours de la discussion de 
détail.

Allocations 
d e  renchérissement

A près une discussion anim ée, le 
G rand  Conseil a accepté q u a tre  dé­
crets rég lan t la questions du verse­
m en t d ’allocations de renchérisse­
m ent, avec effet ré tro ac tif pour 1965- 
1966, au  personnel de l ’E tat, au corps 
enseignant e t aux  m em bres des au to ­
rités, ainsi que le versem ent des allo ­
cations de renchérissem ent aux  pen­
sionnés. M ais certa ins on t exprim é 
leu r désappointem ent de devoir, alors 
que les au to rités fédérales d isen t vou­
lo ir lu t te r  con tre  la surchauffe, verser 
des allocations de renchérissem ent.

Achats d e  terrains
A près avo ir voté un créd it de 5,6 

.m illions de francs pou r les routes n a ­
tionales, le  P arlem en t cantonal a au ­
to risé  le  gouvernem ent à nouer des 
négociations avec les m ilieux  français 
intéressés, au su je t d ’achats de te r­
ra in s  dans la région de Bourogne, où 
do it se constru ire  un  p o rt fluvial. Le 
canton de B erne entend acheter 70 000 
à  80 000 m 2 de te rra in , au  p rix  de 
10 fr. le  m ètre  carré.

Subventions  
à la construction

Le conseil a ensu ite  décidé la levée 
de la suppression des subventions 
ppu r la  construction  de halles de 
gym nastique, de logem ents pour les 
institu teu rs.

M. Moser, conseiller d ’E tat, in te r­
rogé au  su je t d ’un papillon  re la tif  à 
la  votation  populaire  su r l’octroi des 
concessions pour usines électriques, a 
d it que le com ité qui m it au po in t ce 
pap ie r é ta it b ien insp iré  p a r  les F o r­
ces M otrices B ernoises S. A., m ais le 
gouvernem ent a estim é que cette  en ­
trep rise , d irec tem en t in téressée p a r la 
votation , ava it le d ro it d ’exposer son 
po in t de vue.

Puis, sans opposition, le  conseil a 
voté d iverses décisions d ’ordre  ecclé­
siastique, touchan t la pa rtie  alle­
m ande du  canton.

D ANS LE C A N TO N  D’ARG OVIE

Un fou du volant
M ercredi m atin , u n  au tocar qui 

tran sp o rta it des touristes am éricains, 
a  eu u n  accident su r le tronçon Lenz- 
bourg—W ohlen, de la  rou te  Berne— 
Zurich.

U ne petite  voiture, ven an t de W oh­
len, voulut, dans un  v irage dépasser à 
g rande vitesse un tra in  rou tie r qui la  
p récédait. Comme elle se tro u v a it à  sa 
h au teu r, son conducteur s’aperçu t que 
d evan t le  tra in  rou tier, deux  au tres 
rou la ien t encore. En m êm e tem ps, un 
au tocar bondé su rvenait en sens in ­
verse. Le chauffeur du car com prit la  
situa tion  difficile de la  vo itu re  de tou ­
rism e il fre ina  e t p rit a u ta n t que pos­
sible l ’ex trêm e-dro ite  de la chaussée. 
N éanm oins, la  vo itu re  poussa le car, 
qu i s’é ta it p resque arrê té , p a r  dessus 
le bord  de la  route, dans le fossé p ro ­
fond d ’un  m ètre. Le car se renversa.

Ses passagers é ta ien t des voyageurs 
de com m erce à qui leurs em ployeurs 
ava ien t payé un  voyage en Suisse, 
pour les récom penser de' leu rs succès. 
Ils é ta ien t au  nom bre de 37 : 14 ont dû 
ê tre  hospitalisés, m ais 10 ont qu itté  
l ’hôpital après avoir reçu  les prem iers 
soins.

Les occupants de la  vo itu re  fau tive  
sont indem nes. On se dem ande pour­
quoi on n ’a pas em barqué im m édiate­
m en t le conducteur en prison.

On apprenait, aux  dern ières nou­
velles q u ’il ne se tro u v a it personne 
d ’au tre  que le conducteur dans la voi­
tu re  im prudente. La police de Lenz- 
bourg  com m unique, en outre, qu’en 
ce qui concerne les passagers de l’au ­
tocar qui ont dû ê tre  hospitalisés, 
leu r vie n ’est pas en danger.

La vente des Raffineries du Rhône S.A.
Question urgente p o sé e  par M. Brawand, 

conseiller national




